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Une Revue qui traite de toutes les sciences 
(1955 - 49e année) 


"SCIENTIA" est la seule Revue de son genre qui : ait une diffusion mondiale 
— traite les problèmes les plus récents et les plus fondamentaux de chaque 
branche du savoir — puisse se flatter d'avoir parmi ses collaborateurs les 
Directeur savants les plus illustres du monde entier — publie les articles dans la 
langue originale de leurs Auteurs (français, italien, anglais, allemand, 
P, Bonetti espagnol), — Chaque fascicule contient en Supplément /4 #raduction fran- 
çaise intégrale de tous les articles publiés dans le texte dans une langue autre 
que le français — C'est pourquoi 

Comité Scientifique 





G, Abetti 

R. Almagiä 
G. Colannetti 
A. Ghigi 

F, Glordani 
G. Gola 

M. Gortani 
G, Levi Della Vida 
G. Montalenti 
A. Mesparo 
E. Persico 

M. Pomme 

P, Rondoni 

F, Severi 





“SCIENTIA" offre le plus grand intérêt à tous ceux qui, dans tous les Pays, 
recherchent le Savoir. 


Des renseignements, prospectus et un spéci gratuit ancien vous seront expédiés 
contre envoi à 


“SCIENTIA":- asso (Como, Italie) 


de 100 frs (ou somme équivalente en autre monnaie) en timbres-poste de 
votre Pays, préférablement de la poste aérienne, pour remboursement 
frais d'expédition et d’affranchissement. Pour un fascicule de l'année en 
cours, veuillez envoyer FF, 450, — qui seront déduits du prix de l'abon- 
nement. 
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Produits et Services 
DOMINION BRIDGE 


DÉPARTEMENT DE LA STRUCTURE MÉTALLIQUE 


Construit et monte petites ou grandes ossatures métalliques, 
et tous genres de ponts de chemin de fer 
et ponts-routes. 


DÉPARTEMENT DE LA MÉCANIQUE 


Fabrique et installe divers appareils de manutention, 
y compris grues mécaniques de tous genres; 
à Û vannes de réglage hydrauliques et autres machineries spéciales. 


DÉPARTEMENT DE LA CHAUDRONNERIE 


Chaudronnerie médium, lourde ou légère 
employant des aciers au carbone, alliés, inoxydables 
ou avec revêtement inoxydable. 


DÉPARTEMENT DES CHAUDIÈRES A VAPEUR 


Plusieurs types sont fabriqués pour divers besoins 
variant des chaudières pour le chauffage d'édifices 
jusqu'aux chaudières aquatubes employées dans les usines 
thermiques, soit pour chauffage, pour procédés industriels 
ou pour la production d'électricité. 


DÉPARTEMENT DE L'ENTREPÔT 


Neuf entrepôts placés stratégiquement à travers 
le Canada constituent des sources d'approvisionnement 
commodes en acier de toute variété, 


AUTRES PRODUITS ET SERVICES 


En plus des facilités décrites ci-haut, la 
Compagnie fabrique des appareils pour les 
mines, la préparation du charbon, les abattoirs, 
les conserveries, les scieries, les puits de pétrole; 
des échafaudages en aluminium et en acier; 
des escaliers en acier et des grillages 
pour passerelles, etc. 


DOMINION BRIDGE COMPANY 


LIMITED 


Usines à: Montréal — Ottawa — Toronto — Winnipeg — Calgary — Vancouver 
Compagnies associées à: Amherst — Québec — Sault Ste-Marie — Edmonton 
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selon les lois de la pression osmotique: 


une solution de concentration supe- 
rieure se mélange à une solution de 
concentration plus faible lorsqu'elles 
sont séparées par une membrane 
semi-permeable. 





C'est ce qui explique l'afflux de la sève dans les branches 
supérieures pendant la croissance de l'arbre, Cela définit 
également la pression naturelle qui est à la base de la mé- 
thode “Osmose” de conservation du bois. 


Bien entendu, la pression osmotique est provoquée par 
la haute concentration des préservatifs “Osmose” lorsqu'on 
les applique sur le bois vert. La faible concentration de la 
sève ou de l'humidité qui se trouvent dans tous les types de 
bois favorise la pénétration des préservatifs qui s’introduisent 
jusqu'au coeur, La pression osmotique à été mesurée et on l’a 
vue atteindre 320 Ibs. par pouce carré. Est-il moyen plus 
simple de conserver le bois? C'est la nature elle-même qui 
s'occupe de protéger le bois à coup sûr contre la pourriture 
lorsque des ouvriers, qui n'ont nul besoin d'être spécialisés, 
traitent le bois à pied d'oeuvre en le badigeonnant, en le 
trempant ou en le vaporisant d'“Osmose”. 





Très employé par les organismes fédéraux et provin- 
ciaux, par les grandes entreprises minières et par les com- 
pagnies de pâtes et papiers. Dix-huit années d'expérience, au 
cours desquelles une quantité de bois de tous genres évaluée 
à 750,000,000 P.M.P. a été traitée: évidence qu'“Osmose” fait 
durer le bois de 3 à 5 fois plus longtemps. 


Employez les produits “Osmose” pour le bois vert ... 
“Pentox” pour le bois sec. 


Consultez nos services de renseignements gratuits. 





WOOD PRESERVING COMPANY 
0F CANADA LIMITED 
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PLUS 
GROS 
TONNEAU 


À Ü ne PA pu les innombrables 


MONDE | D ncés croque jour," 
à la BUANDERIE HOME FAMILY. 





Chaque article lavé dans notre établissement, du plus grand 
drap de rude coton au plus fin mouchoir de linon, reçoit, 
en plus de la PASTEURISATION, savon après savonnage 
dans des bains de mousse riche et chaude, suivis de rinçage 
après rinçage à l'eau douce et pure comme l'eau de pluie. 


A la buanderie HOME FAMILY, l'eau du lavage et du rinçage 
est changée de à onze fois pour chaque traitement complet. 
Voilà pourquoi le linge confié à nos techniciens experts revient 
toujours d'une blancheur immaculée, et d'une propreté d'hôpital. 





4 inspiré des travaux de Pasteur, ce procédé consiste à porter le bain 
Qu est-ce que la de savonnage à une température suffisamment élevée, et Er maintenir 


pendant une période minimum bien déterminée. 
PASTEURISATION A la buanderie HOME FAMILY, les formules de lavage sont si 
d | ? soigneusement établies et rigoureusement suivies, que chaque article lavé 
un lavage est d'une propreté microscopique, et hygiéniquement parfaite. 











BUANDERIE LL, LAUNDRY 


LAVAGE PASTEUAISE [20 MINUTES | PASIEUARITED LAUNORY 


NETTOYEURS * TEINTURIERS CLEANERS : DYERS 
2701, rue Charlemagne — Montréal Téléphone : CLairval 4005 


CHARLES-E. TOURIGNY, ing. p., ALFRED TOURIGNY, cr. JEMILE GROULX, 
président et directeur général vice-président et aviseur légal sec,-trésorier ef aviseur technique 
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Partout où il se passe de grandes choses 
l'ingénieur n'est pas loin 


Où qu'on aille au Canada actuellement, on trouve l'ingénieur à l'oeuvre. 
Un fleuve change-t-il son cours pour mettre sa force tumultueuse au service 
de l'homme ? ... un pipeline escalade-t-il une chaîne de montagnes ? ... 
une route coupe-t-elle des amas de rochers et des étendues inhabitées ? ... 
chacune de ces formidables réalisations est due à l'ingénieur. 

Derrière nos multiples industries nouvelles, insoupçonnées il y a dix ans, 
derrière le développement sans précédent de nos ressources naturelles, il 
y a l'ingénieur, C'est à sa clairvoyance et à sa pensée ordonnée que le 
Canada doit une grande part de sa phénoménale expansion. 


OUS DE LA CANADIAN GENERAL ELEC- 

TRIC, n'oublions jamais que le génie est à la 
base même de notre entreprise. Nous savons que 
nos progrès dépendent du recrutement de jeunes 
ingénieurs et nous sommes fiers du rôle que nous 
jouons dans leur formation. 


Chaque année, notre compagnie engage 
de jeunes ingénieurs diplômés 


Chaque année, depuis sa fondation, notre compa- 
gnie engage de jeunes ingénieurs frais émoulus de 
l'université, afin qu'ils continuent leur préparation 
au moyen de cours spéciaux. Près de ax cents 
d'entre eux ont déjà acquis une expérience précieuse 
grâce à notre cours d'initiation. 


Le but de ce cours est avant tout d'assurer une 
source constante de personnel compétent pour la 
compagnie. Une forte proportion des hommes com- 

sant la maîtrise de la General Electric lui doivent 
eur premier élan. 


Au long des années, ce cours a également fourni 
un grand nombre de spécialistes à l'industrie cana- 
dienne en général. Nous sommes fiers de pouvoir 
dire que beaucoup d'entre eux remplissent aujourd'hui 
des fonctions importantes dans des domaines très 


divers du génie. 


Tout le monde profite du travail 
des ingénieurs 
La Canadien General Electric emploie 


normalement quelque huit cents ingénieurs, 
soit un ingénieur sur dix-huit employés; elle 


en augmente continuellement le nombre. Ces hom- 
mes, qu'ils soient préposés aux recherches, à la con- 
ception, à la production, à l'application, à la vente 
ou à l'entretien en matière d'électricité, de mécanique 
ou de chimie, travaillent, en fin de compte, pour vous. 


Ils élaborent, créent et fabriquent le matériel élec- 
trique complexe qui engendre l'énergie, la transmet 
sur de longues distances, la gouverne et la met à 
l'oeuvre pour le bien commun. Ils sont constamment 
en train d'améliorer et de simplifier les produits 
existants pour en augmenter l'efficacité et en réduire 
le coût. Ils mettent au point de nouveaux articles 
pour faire face à de nouveaux besoins. En collabo- 
ration avec les propres ingénieurs de nos clients, ils 
conçoivent et installent le matériel convenant aux 
conditions qui leur sont propres ... en vuc d'élever 
la production et d'en abaisser les frais. 


Le rêle des ingénieurs dans la 
prospérité croissante du Canada 


C'est un élément important de leur activité que 
de trouver de nouvelles méthodes de fabrication, 
de mettre au point du matériel et des articles nou- 
veaux qui accompliront davantage, dureront plus 
longtemps et coûteront moins cher de fonctionnement. 
C'est en employant des ingénieurs de valeur, dont le 
concours joue un si grand rôle dans le progrès du 
Canada, que nous pouvons Pme ges dignement au 

développement industriel de notre pays 
et contribuer à élever notre niveau de 
vie, 


CANADIAN GENERAL ELECTRIC COMPANY 
LIMITED 


Le plus ancien et le plus important manufacturier d'appareils électriques au Canada 
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G. Lefrançois, Ing. P. M. Parizeau, Ing. P. R. Giard, T.D. 


METRO INDUSTRIES LTD 


Entrepreneurs - Plomberie - Chauffage 


L. E, DANSEREAU, Prés. 


4540 Garnier Montréal LAfontaine 4-1161 








P, F, BEAUDRY, Prés. M. GÉRIN, Vice-Prés. M. LAMARCHE, Sec.-Trés. 
Ing. P. lag. P. Ing. P. 


BGL 


INGÉNIEURS ET CONSTRUCTEURS LIMITÉE — ENGINEERS AND BUILDERS LIMITED 
7020, Chemin Côte-des-Neiges Road 


RE. : 7-3689 Montréal, P.Q. 











Série de trois brûleurs industriels PETRO, 
modèle WD-7AH, dans une chaudière à tube 
d'eau ayant une capacité de 600 chevaux- 
vapeur. Installation faite par les ingénieurs 
experts de Mongeau & Robert dans une 
grande buanderie de Montréal, 


| Les couvents, collèges et hôpi- 

| taux consomment quotidien- 

| nement des quantités considé- PETRO 
rables de vapeur. Le brûleur 

| à l'huile PETRO fournit non 7997 Piiuiions 
seulement toute la vapeur 
nécessaire, mais pourvoit aussi 
au chauffage complet des 
édifices. 


de la VAPEUR tant quil en faut, un CHAUFFAGE parfait 


MONÇGEAU & ROBERT ;:;. 


1600 EST, RUE MARIE-ANNE + MONTRÉAL + LA 1-2131% 


MS 67 
L 
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Appareils de 
P aboratoire 





V7 
FISHER SCIENTIFIC COMPANY LIMITED 


904-910, rue ST-JACQUES, MONTRÉAL 


Nous avons toujours en magasin un 
assortiment complet d'appareils 
de laboratoire pour l'enseignement 
des sciences. 


Une commande initiale vous con- 
vaincra de la haute qualité de 
notre marchandise. 





Prix modérés et livraison prompte 
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TUNNEL À 
L'AVENUE ATWATER 


sous le 


canal Lachine 


Ingénieurs Conseils 
LALONDE & VALOIS 


Les sondages pour cette construction furent exécutés par 


NATIONAL BORING & SOUNDING INC. 
Édifice Canada Cement, Montréal 


Au service des architectes, ingénieurs et constructeurs depuis 17 ans. 
Sondages exécutés sous la direction d'ingénieurs professionnels de la province 
de Québec, pouvant fournir une interprétation pratique des résultats. 

s 
Les sondages sont nécessaires : 


© Avant l'achat du terrain — afin d'établir le coût des fondations. 
© Pour l'étude des fondations de bâtiments et les travaux en sous-ceuvre. 
© Pour l'élaboration des plans, la détermination du coût et la construction des : 


Routes + Ponts + Tunnels + Viadues 
Barrages + Quais + Jetées © Usines hydro-électriques 
Egouts + Emissaires e Aquedues + Prises d'eau 


CETTE ONNONCE EST LA SIXIÈME D'UNE SÉRIE DE DOUZE, DEVANT PARAÎTRE DANS L'INGÉNIEUR 
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REVUE 


TRIMESTRIELLE 


CANADIENNE 


Publication de l'Association des Diplômés de Polytechnique 


COMITÉ D'ADMINISTRATION 


Président 
Charles-E. Tourigny, B.A., Ing. P. 


président de Home Family Laundry Inc, 


Secrétaire 
Ernest Lavigne, D.Sc., Ing. P. 


Vice-président 
Maurice Gérin, Ing. P. 


président de l'Association des Diplômés de Polytechnique 


Trésorier 


Jacques-M. Décary, B.A., L.S.C, 


Membres 


Ignace Brouillet, D.Sc.A., Ing.P., président de la Corporation de 
l'Ecole Polytechnique 


Henri Gaudefroy, D.Se.A., Ing.P., directeur de l'Ecole Polytechnique 
Monseigneur Olivier Maurault, P.5.5., P.A., C.M.G. 
Paul Vincent, Ing.P., président de la section de Québec de l'A.D.P. 


L'honorable François Leduc, L.S.P,, D.Sc., Ing.P., président de la 
section Ottawa-Hull de l'A.D.P, 


Laurent Thauvette, Ing.P., président de la section nord de Québec 
et d'Ontario de l'A.D.P, 


Roger Lessard, Ing.P., secrétaire-trésorier de l'Association des 
Diplômés de Polytechnique 


Arthur Surveyer, D.Eng., Ing.P., de Surveyer, Nenniger & Chénevert 


Théo.-J. Lafrenière, D.Sc.A., ing.P., ingénieur en chef au Ministère 
provinciel de la santé: professeur à Polytechnique 


Paul Dufresne, Ing.P., président de Dufresne Engineering Company 
Limited 


COMITÉ SCIENTIFIQUE 


Président 


Jean-C. Bernier, M.Sc., Ing. P. 


directeur du Centre de recherches à Polytechnique 


Secrétaire 


Roger-P. Langlois, M.Sc., Ing. P. 


professeur agrégé à Polytechnique 


Membres : 


Roger Brais, Ph.D, Ing.P., professeur titulaire à Polytechnique 


Georges Wolter, D.Sc., proiesseur titulaire à Polytechnique 


COMITÉ DE COLLABORATION 


Président 


Huet Massue, D.Sc.A., Ing. P. 


directeur du service de l'Economique et de la Statistique à 


The Shawinigan Water & Power Co, 


Secrétaires-correspondants 


Roger Lessard — Section de Montréal 

Yves Marchand — Section de Québec 

Paul Lepage — Section Ottawa-Hull 

Banoît W, Marcotte — Section Nord de Québec et Ontario 


Secrétaire général 


René Martineau, Ing. P., 


Membres 


Camille-R, Godin, Ing.P., chef du Bureau des estimateurs à Montréal 

Jacques Laurence, M.Sc., Ing.P. secrétaire à l'administration de 
Polytechnique 

René-A, Robert, Ing.P., professeur à Polytechnique 


Rédacteur en chef 
Jean-Marie Morin 


{Le prix de l'abonnement est de $5.00 par année, pour le Canada et les Etats-Unis 
et de $6.00 pour les autres pays) 


1430 RUE SAINT-DENIS — MONTRÉAL — QUÉ. 


Autorisée comme matière postale de deuxième classe, Ministère des Postes, Ottawa. 
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AMÉNAGEMENT HYDROÉLECTRIQUE 
DE BERSIMIS — LAC CASSÉ 


par Yvon De Guise, 


Ingénieur en chef adjoint, 
Division régionale de l'exploitation, 
Hydro-Québec. 


Né à Verdun en 1914, Lvon DeGuise fut diplômé à l'Ecole Polytechnique de Montréal en 
1937. Après deux années au cours d'entraînement (Test Course) de la Canadian General 
Electric, il entra au Service Hydraulique Provincial. En 1945, il passa à l'Hydro-Québec 
à titre d'assistant de l'ingénieur en charge des centrales. Depuis, il fut promu successi- 
vement ingénieur résident à la centrale de Beauharnois en 1947; ingénieur hydraulicien 
en 1950; ingénieur surintendant, section des centrales, en 1952; puis, enfin, en 1953, 
ingénieur en chef adjoint, division régionale de l'exploitation, poste qu'il occupe 


présentement. 


€, 1952, bien que plusieurs groupes de la cen- 
trale No 2 de Beauharnois ne fussent pas encore 
en exploitation, il était déjà évident que l'augmen- 
tation rapide de la demande en énergie électrique 
absorberait, à la fin de l'année 1956, toutes les ré- 
serves alors disponibles. Un minimum de trois ans 
étant nécessaire pour terminer l'un des projets envi- 
sagés, il était urgent de se mettre à l'oeuvre. 


Choix du site 
Quel site retenir ? 


On a tout d'abord songé à l'aménagement de 
Lachine, situé à quelques milles seulement de 
Montréal, mais cet équipement devait tenir compte 
de l'étude sur la canalisation du St-Laurent qui était 
encore à cette époque, comme depuis 20 ans, au 
stade des négociations. Surtout, on ne pouvait évi- 
demment espérer qu'un tel aménagement soit en 
exploitation à la fin de 1956, lorsqu'un supplément 
de puissance s'avèrerait nécessaire. 


L'énergie disponible au site de Carillon, sur la 
rivière Ottawa, devait être également considérée, 
mais la puissance de pointe se trouvait limitée à 
cinq ou six cent mille chevaux, avec une puissance 
continue d'environ la moitié. D'autre part, la retenue 
d'eau se serait étendue sur une distance importante, 
nécessitant une sérieuse évaluation des dommages 
causés par la submersion. 


Enfin, s'il satisfaisait les besoins de Montréal 
pour quelques années, cet aménagement eût été 
soustrait d'autres régions présentant des possibilités 
d'expansion rapide. 


La section No 3 de Beauharnois offrait une 
autre possibilité. 


L'INGÉNIEUR 


Or, les conditions hydrauliques dans le canal 
d'amenée ne permettent même pas encore d'utiliser 
en hiver, au moment des pointes de consommation, 
la pleine capacité des groupes installés actuellement 


D'ailleurs, une partie seulement de cette exten- 
sion constitue un appoint en puissance de base 
continue, puisqu'à l'étiage, le St-Laurent ne peut 
alimenter que 2 ou 3 groupes additionnels 


En conséquence, on a décidé d'étudier les pos- 
sibilités des grandes rivières de la côte du St-Lau- 
rent, situées en aval du St-Maurice et du Saguenay 
exploités presque complètement. 


La rivière Bersimis présentait des avantages 
certains : son débit, pouvant être régularisé à plus 
de 9,000 pieds cubes seconde, permettait, avec une 
chute utile de 1,200 pieds, d'installer une puissance 
de 1,700,000 chevaux. Par un câble sous-marin de 
30 milles et une ligne aérienne de !40 milles, on 
pouvait envisager la fourniture d'un gros apport 
d'énergie aux régions situées sur la côte sud, à l'est 
de Rimouski, et restées sous-développées par man- 
que d'énergie abondante et bon marché 


D'autres lignes haute tension transmettraient à 
Québec, distant de 235 milles, l'énergie nécessaire 
à l'expansion de cette région et des villes de l'est 
dans ce but, un contrat passé avec la Cie Shawi- 
nigan Water & Power lui assure la fourniture vers 
1960, de 400,000 chevaux en provenance de Bersimis 


Enfin, un dernier tronçon de 150 milles de lignes 
haute tension aboutirait à Montréal, pour fournir à 
la métropole le supplément d'énergie nécessité par 
l'augmentation annuelle de la charge, évaluée ac- 
tuellement à plus de 100,000 chevaux. 
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Caractéristiques de la rivière Bersimis 


La rivière Bersimis prend sa source dans le 
plateau Laurentien, à quelque 200 milles au nord- 
est du Lac St-Jean et se jette dans le St-Laurent à 
25 milles à l'est de Forestville, soit environ à 220 
milles en aval de Québec; sur son parcours de 260 
milles, elle draine un bassin versant de 6,960 milles 
carrés. 

À partir de sa source, près du lac Manouanis, 
elle coule du nord au sud sur une distance d'environ 
100 milles, jusqu'au lac Pipmuacan à la cote 1225; 
puis, elle prend une direction sud-est ot s'épanouit 
pour former le lac Cassé, à la cote 1145, 

A la sortie de ce lac, la rivière coule en cañons 
en une série de rapides constituant une chute de 
720 pieds répartie sur une distance de 18 milles. 
Quelque 20 milles en aval, elle descend d'autres 
dénivellations de 200 et 170 pieds, avant d'atteindre 
le St-Laurent. 


Principales caractéristiques du projet 


Des barrages seront érigés à la sortie du lac 
Cassé pour élever le niveau de l'eau de la cote 
1145 à 1300. Une galerie d'amenée en tunnel de 8 
milles de long, reliera la partie du réservoir s'éten- 
dant vers la rivière Desroches, à la centrale sou- 
terraine construite en bordure de la rivière Bersimis. 

A la sortie du lac Cassé, le bassin versant de 
la rivière Bersimis est de 4,860 milles carrés. Le 
réservoir, résultant de la forte élévation des niveaux 
des lacs Cassé et Pipmuacan, accumulera 385 mil- 
liards de pieds cubes, dont 160 utilisables entre les 
niveaux 1275 et 1300 afin de régulariser le débit à 
9,300 p.c.s. à la centrale No 1. 

A pleine capacité du réservoir, correspondant 
au niveau 1,300, la retenue s'étendra sur une surface 
de 250 milles carrés et, comme les terres submergées 
d'une superficie de 150 milles carrés ne sont pas 
habitées, il suffit de prévoir la coupe et le transport 
du bois marchand, avant la mise en eau. 

Le débit régularisé de 9,300 p.cs. sera utilisé 
sous une chute brute de 875 pieds (1300 - 425) pour 
produire une puissance continue de 750,000 che- 
vaux, permettant l'installation de 8 groupes de 
150,000 chevaux de puissance unitaire et d'une 
capacité totale de 1,200,000 chevaux, en pointe. 


Barrages de retenue du Lac Cassé 


Plusieurs considérations telles que: éloigne- 
ment du chantier, programme serré de construction, 
nécessité d'entreposer le matériel durant l'hiver, 
existence sur place de grandes quantités de bonnes 
roches et d'argile, hauteur moyenne du barrage et 
simplicité du déversoir, etc., ont conduit à adopter 
un barrage-poids en enrochements avec écran d'é- 
tanchéité. 
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Le barrage principal sur la rivière Bersimis 
ayant 2,200 pieds de longueur, 200 pieds de hauteur, 
et 900 pieds d'épaisseur à la base, nécessitera 
3,800,000 verges cubes de matériaux. 


De l'aval vers l'amont, il comprendra : 


l— La partie centrale constituée d'enrochements 
tout venant, déversés en vrac: 


2 — Un filtre aval ou zone de transition formée de 
matériaux sélectionnés et disposés en 3 couches 
graduées, allant de la roche de 10 pouces au 
sable; 


3 — L'écran imperméable en argile, d'une épaisseur 
variant de 20 pieds à la base à 15 pieds en 
crête; 


4 — Un filtre amont, 2e zone de transition protégeant 
l'écran imperméable, constituée par 2 couches 
de sable, gravier et roches de 3 pouces; 


5 — Le massif de protection, en enrochements tout 
venant dont l'épaisseur de 30 pieds à la base 
s'amincit à 5 ou 10 pieds en crête. La pente du 
parement amont sera de ] sur 2 pour les 50 
pieds supérieurs et de ] sur 2.5 dans la partie 
inférieure. 


Les enrochements constituant la partie centrale 
sont lavés au jet d'eau sous pression de 125 Ibs. par 
pouce carré, afin de libérer les dépôts sédimentaires 
et d'éviter ainsi les tassements durant et après la 
construction. 


Le barrage Desroches qui obstrue une profonde 
déchirure dans les terres bordant le réservoir près 
de la rivière Bersimis, est en tout point identique au 
barrage principal, mais de dimensions plus petites : 
1035 pieds de longueur — ]1,302,000 verges cubes 
de matériaux. 


Les deux barrages seront reliés oar un déver- 
soir en crête, d'environ 1000 pieds de longueur, 
obtenu par simple arasement de la montagne inter- 
médiaire. 


Dérivation provisoire et galerie d'amenée 


Durant la construction du barrage, la dériva- 
tion du cours de la Bersimis sera assurée par creu- 
sage d'un tunnel dans le roc de fondation du bar- 
rage. Les dimensions de cet exutoire (1050 pieds 
de longueur et 1200 pieds carrés de section) ont 
été calculées pour permettre l'évacuation des crues 
de printemps et maintenir l'élévation consécutive 
du niveau amont, en-dessous de la crête du ba- 
tardeau. 
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Pour effectuer le creusage de ce tunnel et la 
préparation simultanée des fondations du barrage 
principal, dans les délais impartis par le program- 
me, il fallait entreprendre à fin 1953, l'excavation 
sur la rive droite, d'un canal de 800 pieds de lon- 
gueur et de 80 pieds de largeur, dérivant le cours 
et libérant le lit de la rivière durant l'hiver 1953-54. 
De plus, ce canal devait participer à l'évacuation 
des crues du printemps 1954, 


La dérivation provisoire alimente également la 
centrale temporaire, du printemps 1954 à la fin de 
1956, date prévue pour la mise en exploitation du 
premier groupe principal. 


L'élévation du niveau de la retenue commence 
vers août 1955 pour atteindre son maximum de 175 
pieds à la fin de 1956, Ces conditions nécessitaient 
l'installation d'une vanne de régulation à la sortie 
de la dérivation provisoire, pour adapter le débit 
restitué aux besoins de la centrale temporaire. Des 
dispositions ont été également prises en vue de 
l'obturation définitive de cette dérivation, lors de 
sa désaffectation. 


Le programme initial prévoit l'installation de 
deux groupes par an, soit l'achèvement de la cen- 
trale en 1959. Jusqu'à cette date, elle ne pourra 
donc utiliser le débit maximum de la rivière et, 
dans ces conditions, certains déversements étaient 
inévitables. 


Or, comme l'élévation du niveau du lac Pip- 
muacan nécessitait l'établissement de barrage de 
retenue à l'amont du réservoir, afin d'éviter son 
déversement naturel dans le lac Pamouscachiou, on 
a profité de cette topographie en admettant l'épa- 
nouissement des deux lacs. 


Pour transférer le surplus d'eau déns la rivière 
Péribonca, qui alimente plusieurs centrales de la 
Cie Aluminum of Canada Ltd., le barrage Pamous- 
cachiou, à la sortie du lac Shipshaw, sera surélevé 
afin de maintenir le niveau 1300; des ouvrages de 
régulation, établis sur la rive nord-ouest du lac 
Pamouscachiou permettront de faire varier le débit 
entre 6000 pieds cubes seconde pour le niveau 1280, 
et 10000 pieds cubes seconde pour le niveau 1300. 


Dérivation de la rivière Desroches 


Comme pour la rivière Bersimis, il fallait dériver 
le cours de la rivière Desroches durant la construc- 
tion du barrage mais un moindre débit et l'absence 
de centrale temporaire rendaient la solution plus 
facile. Une section de 40 pieds carrés suffisaient 
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pour évacuer le débit maximum: elle « été obtenue 
par un aqueduc en béton armé de 1000 pieds de 
longueur, prévu pour supporter le poids du barrage 
de 200 pieds de hauteur et permettre ultérieurement 
une obstruction définitive. 


Galerie d'amenée 


Le projet de la galerie d'amenée en tunnel a 
fait l'objet d'importantes études en vue de déter- 
miner la section la plus économique, par application 
de la méthode classique qui consiste à rechercher 
le minimum de la valeur totale des pertes de puis- 
sance par frottement et des dépenses annuelles de 
construction. À la section circulaire théorique, on 
a préféré les avantages d'une base plus large, per- 
mettant une circulation facile des gros camions 
(engins) affectés au transport des matériaux. 


Le tracé du tunnel a été déterminé par les con- 
sidérations suivantes : 


a) Comparaison des prix relatifs concernant la 
longueur du tunnel et l'excavation de la prise 
d'eau, aux différents endroits où elle pouvait 
être située. 


Profondeur du tunnel suffisante pour obtenir 
conformément aux spécifications, une couver- 
ture de roc au moins égale à 40% de la pres- 
sion hydraulique maximum. 


Coût des fenêtres nécessaires à l'attaque du 
tunnel en trois endroits différents, pour respec- 
ter le programme de construction. 


Altitude de la prise d'eau devant permettre la 
vidange partielle du réservoir jusqu'au niveau 
1275 pour obtenir une tranche utile de 160 
milliards de pieds cubes. 


La prise d'eau sera établie à cote 1265 pour 
laisser passer un débit de 15,000 p.cs. au ni- 
veau inférieur de la réserve. 


Pour ce débit, l'application de la formule de 
Chézy avec un coefficient approximatif "f’ de 
0.0087 donne, pour la pleine capacité, une perte 
de charge atteignant 48.5 pieds uniquement 
pour le tunnel, et près de 58 pieds du lac Cassé 
à la bâche spirale. 


Pour fins d'excavation, le tunnel a été divisé en 
trois tronçons confiés à trois sociétés différentes; 
chaque tronçon comportait une fenêtre d'accès me- 
surant 2500, 2500 ou 1400 pieds de longueur et une 
section de 32 pieds par 26 pieds. 


L'INGÉNIEUR 





Bétonnage du tunnel principal 
{février 1955) 


Géologie de la galerie d'amenée 


Une investigation systématique de la nature du 
sous-sol a été poursuivie avant de déterminer le 
tracé définitif et le programme de construction à 
suivre. D'après les explorations, 70 à 80% de la 
surface du tunnel sont recouverts d'un manteau de 
roches glaciaires et de limon post-glaciaire, avec 
dépôts de sable et gravier. Le lit est composé de 
gneiss précambrien entre-coupé graduellement par 
des couches de roches ignées et incluant des sédi- 
ments constitués principalement de quartz et granit; 
il s'étend du nord à l'est où il plonge brusquement 
et présente sur son parcours certaines zones de 
glissement ou d'anciennes failles qui ont conduit à 
adopter un processus convenable d'injections, sou 
tènements par cadres d'acier et bétonnage, afin 
d'éviter tout déplacement du rocher 


Prise d'eau 


Le tracé définitif adopté pour la galerie d'ame 
née nécessitait un changement de direction d'en 
viron 75 degrés à son raccordement avec la prise 
d'eau et, d'autre part, la vitesse de l'eau devait être 
accélérée de 4 pieds à 19 pieds (à pleine charge) 
avec un minimum de pertes. Des études sur modèle 
ont permis de sélectionner le meilleur entonnoir, 
donnant une perte d'environ 2 pieds pour le débit 
maximum de 15,000 p.cs. La faible vitesse d'entrée 
facilitera le nettoyage des grilles et la manoeuvre 
de la vanne de garde 
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Cheminée d'équilibre 


Comme on le sait, le coup de bélier, engendré 
lors d'un déclenchement, produit une onde de retour 
qui retarde le débit dans le tunnel. A l'inverse, lors 
d'une ouverture brusque, la valeur négative de ce 
coup de bélier occasionne une accélération de la 
masse d'eau. En exploitation normale et dans le 
cas d'un tunnel de grande longueur, ces deux 
actions peuvent engendrer des variations de pres- 
sion nuisibles aux ouvrages d'amenée, et suscep- 
tibles d'interférer avec le système de régulation de 
la turbine, d'où la nécessité d'installer à l'extrémité 
aval du tunnel, une cheminée d'équilibre de dimen- 
sions importantes pour l'obtention d'une bonne ré- 
gulation hydraulique 


De l'étude de la cheminée d'équilibre de Bersi 
mis, il ressort que les dimensions de la chambre 
à creuser dans la montagne, au-dessus du tunnel, 
dépasseront 80 pieds de diamètre et environ 335 
pieds de hauteur : la partie supérieure de la che- 
minée étant à la cote 1485, soit 185 pieds au-dessus 
du niveau normal du réservoir. 


Des études comparatives ont été faites pour dé- 
terminer les avantages respectifs des cheminées dif 
férentielles et à étranglement dans leur fonctionne- 
ment sous les conditions de base suivantes 


a) La pression maximum au droit des turbines ne 
doit pas dépasser 540 livres par pouce carré 
lors d'une fermeture des directrices depuis leur 
position de pleine ouverture, à vitesse constante 
en 475 secondes, avec la retenue à sa cote 
maximum de 1315 pieds 


Après un déclenchement total suivi par la re- 
mise en service d'un seul groupe à pleine 
charge, le niveau minimum dans la chambre 
d'équilibre doit rester au moins 5 pieds au- 
dessus du sommet de l'orifice inférieur. 


Les calculs effectués avec un coelficient de 
Manning de 0.0105 pour la détermination des ni 
veaux maxima ou de l'augmentation de vitesse, et 
de 0.0140 pour celle des niveaux minima ou des 


prises de charge possibles, permettent de déter- 
miner 


l) le facteur d'amortissement des oscillations sui- 
vant un accroissement de puissance, à partir 
d'une charge préexistante:; 


la prise de charge maximum permise par le 
niveau minimum imposé dans la chambre: 


la baisse de fréquence suivant un accroissement 
de charge donné à partir d'une charge fixée: 


la vitesse maximum atteinte par les groupes 
après un déclenchement total, la retenue étant 
au niveau 1315 
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A la sortie de la galerie d'amenée, l'eau est 
distribuée aux huit conduites forcées jar un collec- 
teur dont on a étudié les formes sur modèle réduit 
pour obtenir les pertes minima et la msilleure répar- 
tition du débit, Dans le choix de l'emplacement de 
ce collecteur, on a cherché à obtenir au-dessus de 
la section en béton armé des conduites forcées, une 
couverture de rocher suflisante pour neutraliser la 
pression hydraulique interne et à réduire ainsi au 
minimum la longueur de conduites en acier. La 
pente des conduites forcéez est d'environ 60 degrés 
et leur diamètre décroît graduellement de 12 pieds 
au raccordement du collesteur jusqu'à 7 pieds 9 
pouces à la vanne d'entrée de turbine. 


A la sortie des aspiratours, l'eau s'écoule dans 
un canal de fuite souterrain d'environ 1000 pieds 
de longueur. Ce tunnel est construit de manière à 
éviter l'écoulement sous pression, même pour le 
débit ou niveau aval maximum. D'autre part, il 
débouche dans une grande chambre d'air qui éli- 
mine les possibilités de courant de remonter vers 
l'aspirateur, lors de certaines actions du distributeur. 


Lignes de transmission 


La décision d'entreprendre le chantier de Ber- 
simis dépendait beaucoup des conditions économi- 
ques du transport de l'énergie sur la distance excep- 
tionnelle de 400 milles. Ce facteur, représentant un 
tiers environ du prix total, a influencé l'ensemble 
du projet et la puissance installée. 


Au stade final, la puissance de ce centre dé- 
passera vraisemblablement 3 millions de chevaux, 
mais dans la décade à venir, elle peut être limitée 
à celle des installations Bersimis-—lac Cassé soit 
approximativement 1.7 million de chevaux. Bien 
qu'une seule ligne à très haute tension eusse 
permis de transporter les puissances croissantes des 
premières années, plusieurs lignes s'avéraient né- 
cessaires pour transporter la puissance de base, en 
cas de défauts ou d'entretien, et assurer la stabilité 
du système avec une ligne hors service. 


Dans ces conditions, l'étude économique de 
l'emploi de 230 kV, 300 kV, 345 kV et 380 kV faisait 
ressortir un léger avantage pour l'exploitation à 300 
kV. Du seul point de vue des puissances souscrites 
à l'origine, le 230 kV apparaissait presque aussi 
économique, mais pour le transport ultérieur de 3 
millions de chevaux, il conduisait à un nombre de 
lignes prohibitif. En plus de son avantage écono- 
mique, le 300 kV conduisait, au contraire, à un 
nombre de lignes raisonnable et résolvait plus faci- 
lement les questions d'effet couronne, de parasites 
radiophoniques et d'autres, relatives x des phéno- 
mènes peu connus. Finalement, la solution écono- 
mique de 2 lignes à 2 ternes (double) correspondant 
à 4 lignes 300 kV, convenait parfaitement. 
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Il est évident qu'on ne pouvait admettre le 
transport d'énergie réactive sur une telle distance 
et qu'en conséquence le facteur de puissance des 
charges devrait être ramené à 100% aux différents 
points de distribution. De plus, les difficultés d'accès 
de lignes établies dans une région forestière ingrate, 
présentant vraisemblablement une haute résistance 
à la terre, commandait l'adoption d'un niveau d'iso- 
lement plutôt élevé pour limiter les interruptions de 
service dues à la foudre. Ces considérations et les 
caractéristiques inhérentes aux longues lignes ont 
prévalu dans l'établissement du projet et le choix 
du matériel. 


La puissance produite à la centrale de Bersimis 
No 1 sera transmise au poste de Charlesbourg, près 
de Québec, par 2 lignes à 2 ternes 300 kV, ayant 
les caractéristiques suivantes : 


l) Tension nominale 300 kV. 


2) Section des conducteurs: 1,272,000 ‘cir. mills 
ACSR"... sauf sur une longueur de 4 milles 
environ, à partir de Charlesbourg et Bersimis, 
qui sera en ],590,000 ‘'cir. mills ACSR" ... cons- 
titué de 54 brins d'aluminium toronés sur un 
câble d'acier de 19 brins. 


Supports — Sauf aux traversées du Saguenay, 
pylônes d'acier pour deux ternes, d'une hauteur 
standard de 138 pieds. Les fondations seront 
du type grillagé en terrain normal, et à tirants 
d'ancrage dans le cas de base en rocher: les 
pieds seront réglables pour s'adapter à la 
configuration du sol. 


La portée moyenne sera de 1070 pieds entre 
Québec et la rivière Saguenay et 1270 pieds 
entre cette dernière et Bersimis. 


Il est prévu 2 câbles de terre de 7/16 de pouce 
en acier au creuset de très haute résistance à 
la tension et galvanisés. 


Connexions de terre: 4 par pylône, soit une à 
chaque pied, installée avant remplissage, à une 
profondeur de 12 pieds avec développement 
au fond de l'excavation. 


Contrepoids — Il n'en est pas installé si la 
résistance mesurée, après remplissage de l'ex- 
cavation et en l'absence de conducteurs, reste 
inférieure à 20 ohms. 


De 20 à 40 ohms — 2 câbles. 


Au-dessus de 40 ohms, 4 câbles et, si besoin 
est, un contrepoids radial pour réduire cette 
résistance à 20 ohms ou moins. 
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Excavation de la centrale Bersimis (juillet 1955) 


Transpositions : 2 rotations complètes avec dis- 
position dissymétrique des conducteurs de telle 
sorte que les phases correspondantes des 2 ter- 
nes n'occupent jamais les mêmes positions re- 
latives. Une transposition est effectuée à l'est 
de la rivière Saguenay, l'autre à l'ouest. 


Anneaux de répartition de champ: sur toutes 
les chaînes de suspension 


Armements et amortisseurs de vibration en tous 
points de suspension du conducteur 


Isolation et distances d'isolement les chaînes 
de suspension simple comprenant 21 isolateurs 
ordinaires de 5 pouces par 10 pouces et les 2 
chaînes employées dans les pylônes d'arrêt ou 
d'angle sont formées d'assiettes de 534 pouces 
par 10 pouces 
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La distance entre les conducteurs et le pylône 
n'est jamais inférieure à 8 pieds 3 pouces, 
compte tenu d'un balancement de 35 degrés 
Le dégagement entre les conducteurs, espacés 
de 30 pieds, et les câbles de terre est au mini 
mum de 38 pieds, au milieu de la portée. Dis- 
tance d'isolement au sol: 35 pieds. Le niveau 
d'isolement est réduit à 1200 kV aux 2 portées 
d'extrémités de la ligne 


Poids d'un pylône de suspension : 14 tonnes 
Poids d'un pylône d'ancrage 30 tonnes 


Le poids d'acier entrant dans une ligne Bersi- 
mis-Montréal est d'environ 30,000 tonnes. Traver- 
sées du Saguenay : leurs portées de 5000 pieds se 
développent entre pylônes érigés sur 2 hauteurs de 
600 pieds, ce qui assure un minimum de 170 pieds 
de dégagement au-dessus du niveau de la rivière 
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Caractéristiques d'exploitation du système 
de Bersimis 


Les installations de la centrale de Bersimis ont 
été prévues pour assurer une puissance de base 
continue d'environ 1,070,000 chevaux sous un fac- 
teur de puissance de 70%, à pleine charge; les 8 


groupes prévus ont une capacité maximum d'en- 
viron 1,200,000 chevaux. 


En régime établi et à pleine charge, le système 
est stable sous une tension égale ou supérieure à 
la tension nominale, Dans les mêmes conditions de 
charge, le système apparaît stable lors d'un régime 
transitoire provoqué par une mise à la terre d'un 
terne 300 kV, près de Bersimis, à condition que la 
ligne en défaut puisse être isolée aux 2 extrémités 
en 6 périodes et réenclenchée en 27 périodes, à 
partir de l'origine du défaut. 


D'autre part, il y aura possibilité, au besoin 
d'essayer et de mettre sous tension chaque terne 
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300 kV indépendamment, à l'aide d'une unité et de 
son transformateur; en période de faibles charges, 
d'exploiter des alternateurs en compensateurs syn- 
chrones, afin d'éviter l'emploi de réactances aux 
points de distribution, ou encore d'assurer la charge 
réactive d'un terne Bersimis-Montréal, par 2 alter- 
nateurs; de charger un terne Bersimis-Charlesbourg 
à l'aide de 2 alternateurs et de maintenir sous ten- 
sion le 2ième terne, depuis le poste de Charlesbourg. 


Enfin, dans l'éventualité d'une inspection du 
tunnel, d'alimenter, en retour, le poste de transior- 


mation et la ville à partir des lignes de transmission 


300 kV. 


L'aménagement de la centrale No 1 à Bersimis 
apportera plus d'un million de chevaux supplémen- 
taires aux systèmes interconnectés de l'Hydro-Qué- 
bec, Shawinigan, Aluminium, dont la puissance 
totale dépassera 6 millions de chevaux et permettra 
le transfert de grandes quantités d'énergie à travers 
la province de Québec. 


Poste de sectionnement 30 KV 
à Bersimis (septembre 1955) 
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THEORY OF 


CONSTANT-PRESSURE-EJECTOR 
THRUST AUGMENTER 


by Dr. B. Szezeniowski 


1. Introduction 


The general theory of the gas injector is very 
complicated both physically and mathematically 
No exact solution covering the general case (with 
variable pressure in the injector) has been as yet 
found, even in the abstract case of an cne-dimen- 
sional flow and incompressible fluid*. The theory 
given below is based on the assumption of one- 
dimensional flow and applies to the particular case 
of constant pressure in the injector. 


There are two distinct applications : 
injector; (2) ejector thrust augmenter. 
studied below. 


(1) pure 
Both are 


Denotations 


primary current 
secondary current 
atmosphere 
at the source of primary stream 
at atmospheric pressure, before mixing 
before mixing (mixing zone inlet) 
after mixing (mixing zone exit) 
where pressure turns back to atmospheric 
final (jet) 
terrestrial acceleration, ft./sec.’ 
velocity 
pressure, lb./sq.ft. ( 
of primary stream) 
abs. temperature ( Te -atmospheric; LA -at the source 
of primary stream) 
w# weight output, Ib./sec. 
À cross section, sq.it. 
ne /heoug); Nm,  (Wi -primary, 
u -secondary) 
specific heat at constant pressure, Btu./Ilb., degree 
4 gas constant, ft./degree 
æ isentronic exponent (æ 
[3 injector efficiency 
3 efficiency of the thrust augmenter 


-atmospheric; À -at the source 


2. 
! 
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for hot gas; &* for cold gas) 


* See B. Szczeniowski : Theory of the jet syphon. National Advisory 
Committee for Aeronautics, Tech. Note 3385, Washington, May 1955 
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diffuser efliciency 
À nozzle elliciency 
Lktotal thrust of the injector, Ib 
sd with the thrust augmenter 
(Mnon- -augmented jet thrust (without ejector) 
% coellicient of thrust augmentation in the injector 


7 coefficient of thrust augmentation in the thrust augmenter 


R/p = ba R/p=0;,; 


1-4 e / 
eu =26; Ta/yu 2T; 


‘2 / 
Sat ATa_ 2£ (total temperature ratio) 
cote 


CL 
He ET 





Pig. 1 
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The primary stream is supposed to be developed 
from a ‘réservoir’ at which pressure and tempe- 
rature are PF, and 7, respectively, whereas 
Coum0, The secondary stream develops from the 
atmosphere at rest, ie. P, % , and e,ur 0, The 
only change which may be introduced in the se- 
condary stream is its acceleration to the velocity 
ec > 0 , which means that a nozzle is to be applied, 
and the pressure thus obtained is 2*°< PR. The 
secondary stream develops at section ‘’l" respec- 
tively Fr 7,,c, (see Fig. l), and we assume 
FR'=8"a8 , which is, of course, less than €, 
because €} > 0. After the mixing zone, at section 
2", the two velocities become equal, ie. C/=€" = 
€, , and the same is true for pressures P'BLR 
and temperatures = T'27 . As the injector 
(ie, the mixing zone) is assumed to be at constant 
pressure, thus RP . In order to restore the atmo- 
spheric pressure, a diffuser should be applied, ex- 
tending at least to section ‘’3a”. It may be extended 
further, to “3”, if we desire to have R>R and 
Cs € Ca: 


The assumption ec! >c; , which we make to 
fix the ideas, means of course that À >2, Thus, 
the primary stream, developing velocity gradually, 
passes through the state at which R'=R , the 
corresponding temperature and velocity being M 
and €X respectively. 


Assuming the efficiency of the initial primary 
and secondary nozzles / = 100, and air in both 
streams (= 53,3, & = 14f we get 


? Te ’ 7 
ee MT: 
E] 
= PRE “0 
(a,4)'# 
GeVK(T-7;) ; De: 


GWT) MTL -T") . 


The principle of conservation of momentum in 
the constant pressure injector gives, after complete 
mixing is achieved : 





GQun,c/+(1-n)c;. (1) 


If the process of mixing is adiabatic, the equation 
of aero-thermodynamics gives 


Ban T#4-n)T te nent ct]e 
no 4+(1-n)7, "4 EN Gens (2) 
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After dynamic compression in the diffuser 
{ 
a %f+r 1], 
where y < 1 as long as A,> l, and 


GANT) <hsoouet- LEgt-) (0 


The efficiency of the injector, assumed up to 
section ‘3a”, i.e. ending with atmospheric pressure : 





n æ (w, +us)cye … 
U(wc+ucst) 


2 2 


C4 ON) MCE 


where 


Ge gb--qm-0-n)4# Jet+ 


of PRE RE ec] + 
nu 


“ r 
4 . 2 (-10-n)+47] ‘ (6) 


For LL 1 it simplifies to 


a [1-04 1+ (-n){-n,47)c;" " 
Du CUIT ET ET 
Rnb -KTnti- NT). 


The thrust of the injector alone is 











(Th, - cm 


" Si (Sa —c/) , 


and the coefficient of thrust augmentation 
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There may be a certain value of À, for and therefore 
which Cie becomes maximum, thus giving both 


1; max and Fmaz This may be found from the ÿy=a, a,-ax +a {x-aXx-as) ÿ 
condition dye 0. where ÿ=ŒË and X= 4% 


Denoting, in case of | Fo 1.00 s : Z: a 0 gives here EE 
RC K(T 4) bn) + (-n)cÉ = à, ; Lo) 


8° 
AB(A-E ABGA-B) 
a G-n)ou ++ K(Te+Ta)] = a ; Uma = Past) Hay AN - 


a,-a,a,-n{i-n,)ag-4,)A = 


nc(-njet= a (a, + A1-2)+ (1-n) BG-a5); 
KT 


KT reg © %e) 


He, = ds (= 1 in our case); 
KTat+ Ga 


we get Fi max FETES 1. 


Q=nfi-nMA+B); a=2nf-nNAE ; 
FL. PL) 
a,=1-<%; a=1-% (=1); 


a= ne Dené eur ce 


ag as an example, €,{æ 1858 ft./sec 
=n,(t-n,)(A+D)+n la 
( ( (A b) 1-1 JE = 0 MER À æ 529.4, Vo. We get 
man = 6518 and %,= 8.05, {or A,# = 1,642 or 
In our cos} 4, #5.67; therelore P= 375 lb, sa fabe. which is 
practically imposs sible, especially with small 2, . 
Varying æ, we obtain the picture as follows 








2n-nMcHTNNR+E") = as 


Obviously, at any section 


= 





1.1 1.2 1.5 1.642 2.0 3.0 
1.396 |.894 4.135 9.670 11.31 46.77 


0.502 0.590 0.645 0.652 0.638 0.563 





6.08 6.676 7.028 7.047 6.982 6.500 








4. Ejector thrust augmenter 
As is seen, the thrust augmentation with cs = mien of Ua craft 
0 is rather easy, which explains the spectaculon —— ch rech c, 
successes of certain experimenters, working in the 
field, with static jet thrust augmentation, while simi 
lar successes with considerable values of €, # are 
lacking completely. 

















| 
| | | 


anna is : 


L'INGÉNIEUR 21 — AUTOMNE 1955 








Here the initial secondary velocity is no longer 
nil but Ca = Ca (equalling velocity of flight), which 
should be taken into account when applying the 
equations set forth above. The initial secondary 
duct may be either in form of diffuser or nozzle, de- 
pending on what is the optimum value of À, (in the 
first case À, < 1). More often it is «a diffuser. 


Here the concept of thrust is different. For the 
pure jet we have 


(= SGu-ce), 


and with the ejector thrust augmenter 


(Th) —Cyn) à 


The computation of M,mex ; as set forth for a 
pure injector, does not des. except that with a 
considerable value of ce! it will lead in most cases 
to (4)g < 1 (initial secondary diffuser). 

Let, as an example, cé= 1800 ft./sec.; T''= 
1800°; 7, "=æ 529,4; C,#= 900 ft./sec. fn, 0. 2; 
’ le “ 
# FR = 53.3; “= 0.24 (Km "= 

12000), and U= 1.00. Thus: 


97 4.444-2951x + 3.29/V(x-08696)x-0.4869) ; 
7,=6.325 V7; —5; 
Xe=0.8939; A,=0.675= 
Njmax 0,956; 

7max% 1,183. 





LL. 
481? 


Varying Æ , we obtain figures as follows : 





x 1.1 |10 |o9s | 0804 


am=2"" | 139% | 1.0 


, 0.8273 
% 


7 0.753 | 1.000 | 1.080 | 1.183 | 1.130 


0.8869 





0.8356 | 0.675 





0.900 | 0.9243 | 0.956 | 0.939 





























Of course, this is an abstract case because it was 
assumed YU" 1.00, 
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In general, the variations of #. and 7 , and the 
magnitude of their optimal nn bros »Timan ! 
are influenced by the three dimensionless er 
56, T 


Let us point out first that there is à certain rela- 
tion between f,,6,T at which no thrust augmen- 
tation (and no increase in efficiency) is possible. 
This occurs when Æ, æ 1. Thus 


Be, = Ac! n] 


wherefrom 


(Tee Jatapaor = Sr sa (s- ce] , 


O 


(14) 


which is independent of #8, . With the numerical 
values as assumed above, this gives (7% ver © 
923.8° = 464.4°F with 7%,/æ 529.4, dus 


(Tnt %67.5° = 508.1° F with TV! = 1800° 


The ses lormulas for Yymex » Fimax And 
kL =A, may be set forth as follows : 


max = 





4 an (-n,) C 
[iber-in,] ? 


ACT) Tea +KTAY 
LL Pa CNE RTE NT) ? (16) 


pr EE 


where 
Cu HOT Ta NE Ton He) 
Ge +HTS + KT") 
Passing now to the influence of M, , we find 


that (Gmax)max  ©OCCUrs for P,m 0 or n,# |, and 
it then becomes 1]. The corresponding 


(Gdn" Per 


is found as mathematical limit value. Of course, 
both f,æ 0 and f,= | are abstract.cases. Con- 
dition din,» 0 leads to N1,,æ 0, thus 7; max 
is steadily increasing when n, varies from 1 to 0. 








en, "0 
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{ 


The (max )mare occurs for ET : 


(7; mas)man =1+ 
_ HGTÉ TI Ne + KT CENT) 
GATE KT) ! 


With numerical values as assumed above we have 


C= 03785, and 


FA 0,3785 n, (t- ñ,) # 
(3n,+1) d 





Mn % 1 








. « VOnt)-03785nû-n,) —1 
Fjmax À, 


which yields the following picture : 





0 | 0.01 | 0.05 





] | 0.9964 a | 0 0.9846 | | 0.9738 | 0.9622 


| 

| 

he 

| 

: Sci | 
| | 

| 


1.3108 | 13104 | 1.270 








| 1.1633 | 


0.9744 | 09822 | 0.9908 


0.9582 | 0.9622 | | 
| 
| 


1.100 








| 1054 | 1033 |1017 





The above table corresponds, as a whole, to % = 
0.894, this value being independent of ñ, . 


In general, 7j rex = | for C=(6-1). 


Let us now examine the influence of tempera- 
tures Te and 7. , which will be a of 
n,, because € is + Fin of it. When KGr= 
0 or #s 0, C reaches maximum and sd 
reaches minimum. The same is true for # 
as 4e never reaches zero value. We À Le 





x o. { SR 
CPR LA rer (C4K TE) | ’ 


and the condition = 0 gives 


du 


À 
(72), =6%- œ(e-1ce ; 


Cox (6-1); 


whereas the condition de, = 0 gives 
dT, 


1 e-port 
Co 


CL=C-). 
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In both extremal cases as above we have 


[n,6+0-n)° 
frecon] ? 


which is just equal to the efficiency y A of a jet with 
no ejector applied. 





(nan) min © 


With numerical values as assumed above, and 
fixing the value of La at 529.4°, while L' will 
vary, we get: 


; 
C=4.547- 58 - 


(= 9238. 


Chu 1.000: 


(man) mie % 1000 


(7max)mia 0.900; 


(le), = ].000; 
Amen 1-04 C ; 


Fjmax = 2M0-C 5; 


_ 0887 M7.9T/+64700 
* (T+27%N1/-326.9)  ? 





which yields the following figures : 
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400 





0.313 





0.9687 





1.220 

















Xe 32.54 
























































Remarks 






































Fixing now the value of L’ at 1800°, while 
Tewill vary, we get : 


LL 207 
C=4867-5%5 — 5675) ; 


Gus 1000. (The = 967.5°; 


(Gje0.s00 Gen ® 1-000: 
(Xe) = 1.000: 
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Tmax =1-04C ; 


Time =2VI0-C 5; 


x= 152.6 Ta 0,870 )Te""-3961 
(7,"+67.5X2002,5-7,.") 





which yields the following figures : 
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491.4 529.4 





0.216 0.379 


0.9784 0.962] 








1.252 1.200 





| 
xx 08829  xy= 0.894 








Remarks 





























Remarks 





| 


L 








2002.5 








Let us now examine the influence of Cu and 
Crn On man ANA 7; m Assuming first C,/ 
variable, and denoting &@é£ estaz, we get 


KQ-n,)'+b,Xz- me 
KT 


(x +b, Xi 





Qjnax =1— 


where 


K(Ta-Tg)-c8" 
nr :spee ; 


La -n,) 
né ñn 


The condition af = (0, gives 
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which yields no positive values of 4 Thus, no 


extremum for max exists when €! varies 
Computation shows that the same js true when 
| -g varies. 


As, with numerical values as applied before 
and Ce varying, we have : 


1. 0.7094(6-3,4\x/417.825 
jmax (426.67X x +4) 


Vo, z+4 man —4{ ” 
er GET 


Cy= 900Vz’ ; 





0.88667'+26.6 


=2350 , 
%® (z'+26.6 


7825) 
the following figures result : 
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z' 











du 





Ca for. 
Ymax 








mon | 
* 





Remarks | 
C/= 0 
C;"=0 





















































As is seen, with ©, increasing, Fmox  Stecr- 
dily decreases, while 7; mass and ({-2) pass 
through minimum values, always being %e < 1. 


Now making €£ constant and G# variable, 


#“ 
and denoting Ge. = 2" , we get : 
c,' 


eu 
a ,K ax" +b)(z"#b,) 


_— CRT Ne Eee) / 





where 


À WT’. 
TL. 0.294, be ANT) 5706 
LA 


b= 


/ 


_ 01739(0.294-z"X 5,706 -z") 
L'#.960Xx"+0,250) 











= M0 8(24025)7mox VE ] 
Fe j 


15.05 —-0.8696(2"+1, 96) 
(2196 5706-z")  ? 





X,= 
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and the following figures result : 





0.01 0.10 


0.10 0.3160 











| 
| 
| 


Remarks Ca0 
d'a0 





























Let us finally examine the extremal cases under 


the assumption 7jmaz ® l. There are first two 


trivial cases f,= 0 and f1,= 1]. Furthermore, we 


‘ 


‘ 
have ess = , which means %X,= Ta /yt 


L7 and therefore C/æ 0, «Ha 0, ie. 4'= 
A'=c0, Finally, we have ce + KT. = c° + 

WT, ,; which means æ= AM Tafpus oo, 
ie. P = 0; %'= T;/ = 0, and therefore again 
A;'=/A/"=200 , the channels having throats of finite 


shape in this case. In all the above cases C=0, 
1 
1e. Fjman = en, . 


L'INGÉNIEUR 





5. Study of the general case of an ideal constant-pressure- 
ejector thrust augmenter. 


The formula for maximum efficiency may be 
expressed by the following dimensionless coeffi- 
cients (velocity ratio, static temperature ratio, total 
temperature ratio, and weight quota): 


as follows : 


Fan ce (1-n,XE-1Y@*- €) 
Tjmux elt+(e%-1}n, , 


and therefore 


x= (8) = {+ 


(ne )E-T) _ 
e(£-1)(e2-T) 





(at…E)E-T) 
E(e-l)(e2-T) ? 








V+(G1-0n)9max —1 à 
(e-Nn, 





fur 





VHe +(S*-2e#5}n#e-D(st-2ni] —| 
(e 7” 1 n, 





+ (20) 


Let us examine the above formulas. 


(1) Qmax becomes ] for (a) fi, 0; (b) A, 1 
(both cases are trivial); (c) € = 1, which means 
Xe=09 Pat/aT"m0, 4=A;"= 0 ; and 
(d) GE, which means D. CRT T; 

KTe 
Le it = Di HOT KE H CET | 


(2) x, becomes | {or #=£€ , and y Vi 
4 
-n;)+n,6 
L: 9, = ne , 
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(3) When & becomes ] ( ©,! æ C4 ). thus 
(a -)(T/-7#) æ 0, and therelore for 4, à 
| it must be > | ie. Ce # Ce if Y= 1. 


(4) Condition dires - 0 gives 6,26 ; thus 


(max) min = 10: (Ke), % 1.0. and (Gmax) * 


[(t-n, +1,68 « 
[U-n,)+n,@ 
(5) Condition dapss « 0 does not lead to any 


extremum. 


(6) Condition de yields nL= gr) 


(malus r- ; and (Ymor)}min ” 
roue = a+ >. 


(7) In the particular case Ca = Dlie. G=æ) 


we have : 





max 1— (218 0 = 1E-Dn ; 


ES LES COTES 


Here, when n, increases from 0 to ], then 7; max 


increases from 7 to |, and Ymax decreases from 
æ to !. On the other hand, when € increases from 


l to © , then Qjmax decreases from ] ton, and 


Fymaz decreases from = to |. 
' 


6. Study ef à more nearly actual case in which Initial se- 
condary diffuser efficiency is less than 1. 


The study quoted above dealt with an abstrac- 
tive ideal case in which no losses due to flow were 
taken into account; and more particularly the effi- 
cienctsof the final nozzle, the initial primary nozzle, 
and the initial secondary diffuser were assumed one 
hundred per cent. In the first two cases the assump- 
tion seems to be close to the actual flow, if subsonic, 
which does not apply, however, in the third case 
The efficiency of a diffuser is rather low and it varies 
with the inlet velocity and with the OR 
ratio. On the other hand, actually W'EK®, 

4 is much higher than Ve . Thus, value of 7 
less than unity, and different values for #° and % 
should now be entered into the equation, and we 
get : 
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G-2,9) . 
1 } 





“ n&_ 00) 
TE 


Cj=nc/+{-n)c;"; 


Ken KT +0-n)T nt-nXc-clY; 


= CG +HA'TQ 4); 
MES 
Var -npee" ? 


ce — Cie 
= A, cc) . 


As the numerical value of U varies with à, , 
this variation should be presented by a mathema- 
tical formula if we intend to find the optimum value 
for 7; analytically. Such a computation thus be- 
comes very involved, and it is better to apply a step 
by step numerical computation, by varying 4, , and 
applying appropriate values of Ur for any chosen 
à, . Numerical values of other parameters should 
be assumed and kept constant. The numerical values 
of parameters as assumed in previous computation 
were not chosen to fit exactly the actual figures 
encountered in a jet engine. It will thus be better to 
set forth numerical assumptions as follows : 
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1450°; Z%æ 459.4° (as it may be actual at 
high altitude); Ca = 1800 ft/sec: ®%æ 3.5, ie. 
Cu = 9%626ft/sec; A,= 0.20; = 0.26, ie.æ'= 
1.358, and W’= 13000; cé’= 0.24, ie. &“= 1.400, 
and #"= 12000; and L variable with 4, as follows: 





Il 


4, |: [ul 


us 


LR | 0.980 | 0.970 | 0.45 | 0.900 
| | | 


| 0.835 

















The equations thus become 
{ 
‘ { 378, 
7'1450(5)" ; 


"a5s4f+ tft} 


C!=1000V22.09-00137; ; 








C"=1000V6.440-0.0127;" ; 
c,=0.2c/+0.8c;'; 


T=021677+a87+ #84" EC" RCE 


ET  TRL 
(£) 5 





Css =Ver+12000(%-7,,) ; 


PRE 
ÿ 1389500 ? 
. Cia — 962.6 
Y=— 1675 ? 


which yield the following figures : 
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| 
A Et: | 14 | 15 | 16 





0970 | og4s | ogoo | 0835 | 0750 | 0.650 





1.0286 1.0540 | 1.0736 1.1010 | 1.1230 |  1.1440 


10265 | 1.0496 1.0722 0930 | 11133 | 11324 
1488 | 1521 1564 1596 1628 1659 
1655 | 1536 1326 1157 | 964 721 
472.7 485.6 496.3 511.6 528.8 553.2 


876.0 782.6 695.4 547.5 306.4 Complex 





1031.8 933.2 821.6 669.4 437.9 


702.7 720.0 737.2 756.5 777.4 


683.0 683.0 683.4 687.0 692.0 





1140 1145 1148.5 1131.5 1102.0 


0.9360 0.9432 0.9500 0.9226 0.8760 


1.059 1.089 1.110 1.0085 0.832 











As is seen, an increase in net thrust of 1] per 
cent is theoretically possible. Of course, this figure 
is valid only for the specific numerical values ol 
the remaining parameters assumed. As soon as the 
conditions of flight (ie. velocity, etc.) change, the 
thrust augmenter, as built for this ‘design point”, 
becomes no longer properly shaped {or adequate 
thrust augmentation, and even if it were controlla 
ble, the new conditions might change the obtainable 
figure of increase in thrust.*) 


B. Szezeniowski 


Manuscript completed on 
June, 1951, Montreal. 


*) Le travail expérimental ayant pour but de vérilier les résultats 
théoriques est poursuivi au Laboratoire de Dynamique des Gaz 
Ecole Polytechnique depuis 1952, avec le support matériel de 
l'Office de Recherches Scientiliques du Ministère de l'Industrie et 


de Commerce de la Province de Québec, auquel nous exprimons 
ici notre gratitude. 
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ERRIÈRE la majestueuse nappe d'eau qui 
|; re d'une hauteur de 245 pieds aux Grandes 

Chutes du fleuve Hamilton, dans l'intérieur du 
Labrador, il y a un espace vide habité, au dire d'une 
vieille légende, par les esprits de deux jeunes In- p 
diennes tombées dans l'abîme autrefois 


Pendant longtemps, les deux esprits des Grandes x 
Chutes n'ont vu que de rares êtres humains s'appro- M 
cher pour contempler la cataracte, entendre le ton- 
nerre qui monte du gouffre circulaire où l'eau tom- k 
be, et s'étonner au spectacle de la profonde gorge 
dans laquelle le fleuve continue ensuite de rouler 
avec fureur vers l'Atlantique, à 350 milles de là. 


Le sourd grondement des chutes, qui s'entend à 
10 milles à la ronde, frappait de terreur et gardait 
éloignés les Indiens qui s'aventuraient à faire la 
chasse dans cette contrée froide et désolée, qu'ils Ba 
appelaient ‘’le pays des petits bâtons” à cause de la 77 
taille réduite des arbres. ; 


L'orifice du canyon 
Bowdoin, en aval 
des Grandes Chutes. 





Mais l'été dernier, les deux esprits des Grandes 
Chutes ont eu la compagnie d'une soixantaine 
d'hommes de la Shawinigan Engineering Company 
qui, à l'aide de photographies aériennes, ont fait un 
lever topographique complet d'une zone de 400 
milles carrés autour des chutes et le long du fleuve; 
repéré des dépôts de sable et de gravier et recueilli à 
d'autres renseignements. 


Le groupe comprenait des ingénieurs de la com- 
pagnie et des étudiants transportés par avions de Le canyon Bowdoin, vu d'une altitude de 
Montréal — une distance de 700 milles ainsi Wed 7,000 pieds, dans lequel le fleuve Hamil- 


qu'une vingtaine de journaliers recrutés sur la côte , ton coule sur une distance de cinq milles 
du Labrador »w à en bas des chutes. La profondeur du 
6 canyon varie de 300 à 700 pieds, 
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Hélicoptère partant du camp principal de la Shawinigan Engineering près des 
Grandes Chutes avec deux canots. Les hommes et le matériel étaient transportés 


par hélicoptère, 


Dans leurs bureaux à Montréal, 
où ils sont revenus depuis la fin 
de septembre, les ingénieurs de 
la Shawinigan Engineering sont 
maintenant occupés à déterminer 
la nature, l'emplacement et le 
coût des ouvrages nécessaires 
pour exploiter la hauteur de chute 
disponible dans la zone des Gran- 
des Chutes 


Le." 
“ 


La Shawinigan Engineering fait 
ce travail pour le compte de la 
British Newtoundland Corporation 
Limited, ou ‘'Brinco”, une entre- 
prise à capital anglais et cana- 
dien. L'an dernier, la Brinco a 
obtenu du gouvernement de Ter 


re-Neuve le droit d'exploiter les 
Grandes Chutes. Elle aura dépen- 


sé cette année $l million en étu- 
des topographiques, hydrographi- 
ques, géologiques et autres 

Les Grandes Chutes du fleuve 
Hamilton, sont considérées com- 
me l'une des réserves d'énergie 
hydroélectrique les plus riches 
qu'il reste à mettre en oeuvre sur 
notre continent. La chute elle 
même «a une hauteur de 245 pieds, 
tandis que les chutes Niagara ont 
167 pieds et les chutes Shawini 
gan, 145 pieds 

Pendant que la Shawinigan 
Engineering faisait le lever topo- 
graphique de cette zone l'été der 
nier, la Montreal Engineering 
Company recueillait aussi des 
données topographiques dans le 
dédale de lacs formant les sources 
du fleuve, pour le ou les barrages 
d'emmagasinement qui permet 
tront de régulariser économique 
ment le débit. 

S'il se construit une usine hy- 
droélectrique dans la zone des 
Grandes Chutes, elle se trouvera 








Les Grandes Chutes du fleuve Hamilton tombent avec un tonnerre assourdissant 
d'une hauteur de 245 pieds dans un gouffre circulaire de 800 pieds de diamètre. 


ES 














très loin des points présentement 
habités. Les Grandes Chutes sont 
à 100 milles à l'est du chemin de 
fer construit de Sept-Iles à Knob- 
Lake par l'Iron Ore Company of 
Canada; à 225 milles de Sept-lles, 
et à 150 milles à l'ouest de l'aéro- 
port de Goose-Bay, sur l'estuaire 
du fleuve Hamilton. 

Mais l'utilisation de l'énergie 
des Grandes Chutes pourrait bien 
ne pas être uniquement un pro- 
blème de transmission à longue 
distance. Les industries électro- 
chimiques et les autres industries 
consommatrices d'électricité s'éta- 
blissent naturellement auprès des 
sources d'énergie à bon marché, 
ainsi qu'on l'a vu dans la vallée 
du St-Maurice et dans celle du 
Saguenay. 

L'intérieur du Labrador, la ‘ter- 
re de Caïn” des premiers explo- 
rateurs français, demeura totale- 
ment inconnu jusqu'en 1839, l'an- 
née où John McLean découvrit 
les Grandes Chutes. McLean, un 
Ecossais au service de la Compa- 


Le camp principal de la Sha- 
winigan Engineering sur le lac 
Sona. Trois hydravions sont 
amarrés à la rive. 


Extraits d'un article 
paru dans le 
‘Shawinigan Journal" 
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gnie de la Baie d'Hudson, fut le 
premier blanc connu à traverser 
la péninsule du Labrador. 

Mais le véritable explorateur du 
Labrador et de tout le nord-est 
du continent fut Albert Peter Low, 
qui parcourut le Labrador en tous 
sens, d'abord en 1884 et en 1885, 
puis de 1892 à 1899, redécouvrit 
les Grandes Chutes et signala la 
présence de vastes gisements de 
minerai de fer dans cette région 

Low naquit à Montréal en 186] 
et fit ses études à l'Université Mc- 
Gill. Quand le ministère fédéral 
des Mines fut établi en 1906, il en 
devint le premier sous-ministre, 
poste qu'il conserva jusqu'à sa 
retraite en 1913. Il mourut à Ot- 
tawa en 1952. 

Le fleuve Hamilton fu! succes 
sivement appelé le fleuve des 
Esquimaux, le Grand Fleuve et 
le fleuve Ashuanipi. Le nom de 
Hamilton lui fut donné er: 1821 en 
l'honneur de sir Charles Hamilton, 
alors gouverneur de Terre-Neuve 

Le canyon, ou gorge, au fond 
duquel coule le fleuve en aval 
des Grandes Chutes est aussi re- 
marquable peut-être que la ca 


Le climat du Labrador retarde la 
croissance des arbres. Ce tronc 
d'épinette noire, dont le diamè- 
tre n'atteint pas deux pouces, a 
130 ans. Dans les doréts de 
l'Abitibi, une épinette noire du 
même âge aurait un diamètre de 
six à sept pouces. 


taracte elle-même. Les membres 
d'une expédition envoyée en 
1891 par le collège Bowdoin, de 
Brunswick (Maine), y donnèrent 
le nom de Bowdoin, qui est resté 

Low en a fait la description 
suivante : 

"Le canyon est creusé dans une 
formation solide de gneiss, de 
granit et de gabbro. Au sommet, 
la largeur dépasse rarement cent 
verges; tandis qu'au fond le fleu- 
ve est rarement plus large que 
100 pieds et n'a souvent que la 
moitié de cette largeur Le 
canyon est creusé perpendiculai- 
rement dans le plateau, et à la 
surface et il y a si peu de signes 
de sa présence que la gorge est 
visible à quelques verges seule- 
ment du bord; et ses parois sont 
si escerpées, et les broussailles le 
‘wng des bords si épaisses qu'il 
est presque partout nécessaire de 
se tenir à un arbre et de se pen 
cher loin en avant pour voir 
l'étroite ligne blanche du torrent 
qui coule à 500 pieds plus bas.” 

En réalité la profondeur du ca 
nyon varie de 300 à 700 pieds 

Les quatre équipes de la Shawi 
nigan Engineering qui ont passé 
l'été au fleuve Hamilton étaient 
sous la direction de J]. H. Scovil, 
ingénieur résidant et la surveil- 
lance des travaux avait été con- 
fiée à KR. H. Parson, ingénieur 
résidant à Shawinigan Falls 








L'estimation foncière municipale 
et la valeur réelle r 


par Camille-R. Godin, ing.P. 


l. Texte d'une causerie pronocée par M. Camille-R. Go- 
din, ing.p., estimateur de la Cité de Montréal, au 34e Congrès 
Annuel de l'Union des Municipalités de la province de 


Québec 


«À une époque comme la nôtre, les sources ordi- 
naires de revenus des municipalités ne sont plus 
suffisantes pour faire face aux dépenses accrues, 
et les administrateurs se tournent vers les gouver- 
nements provinciaux ou vers le gouvernement 
fédéral dans l'espoir d'obtenir une autre répar- 
tition des revenus publics. Certains administra- 
teurs proposent même résolument de nouveaux 
modes de taxation établis sur d'autres bases que 
les bases conventionnelles, Ce sont les deux con- 
clusions vers lesquelles tendent la plupart des con- 
grès d'administrateurs municipaux depuis une cou- 
ple d'années. 


Conséquence des perturbations économiques 
de deux guerres, de l'augmentation du coût de la 
vie, des salaires élevés, ce problème et la façon 
de le régler sont la préoccupation actuelle des 
dirigeants avertis. 


Cependant, il ne faut pas s'alarmer outre mesu- 
re d'une situation dont la contre-partie ne laisse 
pas d'être encourageante : essor économique en 
cours et à venir, augmentation de la population, 
niveau de vie de plus en plus élevé, développement 
des villes, construction d'habitations, urbanisme mis 
en pratique. 


Sur ce dernier rapport beaucoup de munici- 
palités se trouvent dans une situation paradoxale : 
elles sont forcées de se développer rapidement, de 
fournir les services essentiels d'aqueduc, d'égoût, 
de pavage, de financer des programmes de travaux 
considérables, alors que les coûts sont élevés et 
alors aussi que leurs moyens financiers et leur 
crédit municipal sont trop bas pour les rendre 
possibles. 


Ceci nous ramène à parler des sources tradi- 
tionnelles de revenus, notamment de la principale, 
l'imposition foncière, et de sa base, l'estimation 
foncière municipale. 
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L'estimation municipale est d'une oxtrême im- 
portance, à la fois comme base d'imposition et de 
répartition et comme indice du crédit municipal 
Non seulement elle permet à la municipalité de ré- 
gler la plus grosse partie de ses dépenses budgé- 
taires annuelles, mais elle rend possibles les em- 
prunts qui assurent son développement et qui 
doivent être supportés par les générations qui en 
proliteront. 

Il est donc très important que l'évaluation muni- 
cipale soit bien faite, non seulement pour assurer 
une juste répartition de l'impôt foncier, mais encore 
pour réfléter la véritable valeur et le véritable 
crédit d'une municipalité. 

Le seul moyen d'y arriver, c'est de s'en tenir 
le mieux possible à l'esprit de la loi et d'inscrire 
au rôle la valeur réelle des immeubles. En principe, 
il est illogique d'adopter d'avance un pourcentage 
de la valeur réelle pour la confection d'un rôle 
Seule la valeur relative importe, disent quelques- 
uns. Au point de vue taxe individuelle, c'est peut 
être vrai; mais au point de vue crédit particulier 
et surtout au point de vue crédit public, c'est faux 
D'ailleurs, pourquoi s'obstiner à prendre un pour 
centage comme en certains états américains où la 
loi le sanctionne, si la valeur relative est la même 
et si le même budget doit être bouclé ? Autant 
prendre tout de suite la valeur directe et s'éviter 
des multiplications. La seule raison d'un tel état de 
principe, c'est de s'éviter des contestations indivi- 
duelles en présence d'une évaluation mal faite, 
mal équilibrée et difficile à défendre. On passe en 
dessous, et de loin, pour être absolument sûr de 
ne pas dépasser d'un cent la vraie valeur. Situation 
qui, loin d'être de tout repos, comme on l'espère, 
amène des erreurs et des injustices multiples. En 
droit, il est également inadmissible d'adopter un 
pourcentage de la valeur réelle, du moins dans la 
province de Québec. La Loi des cités et villes et le 
code municipal ne laissent pas de doute à ce sujet. 
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Est-ce à dire qu'en pratique une bonne éva- 
luation doive fournir une valeur fixe, établie mathé- 
matiquement, et qui soit la même dans tous les 
esprits ? Sans doute il y a d'excellents procédés 
qui permettent une grande approximation dans la 
plupart des cas. Mais, en définitive, l'évaluation 
reste une question de jugement; mais une question 
de jugement qui devrait toujours faire usage des 
méthodes reconnues d'évaluation. 

La marge d'appréciation, ou la marge d'erreur 
qui reste alors devrait être assez faible pour que 
la valeur réelle soit atteinte en pratique dans les 
évaluations de masse, tout en absorbant les varia- 
tions d'opinion de personnes compétentes et in- 
formées. 


Dans le service de la police, le Bureau des 
personnes disparues se fait donner la description 
d'un individu absent avant de le rechercher, Comme 
directeur du service des estimations, il faudrait 
bien que je vous donne une description de la valeur 
réelle avant de vous dire comment on peut l'at- 
teindre. 

Qu'est-ce donc que la valeur réelle ? 

L'interprétation de la plupart des tribunaux 
veut que la valeur réelle ou valeur actuelle soit la 
valeur vénale, représentée par le cours du marché 
des valeurs immobilières, C'est le prix en argent 
qu'un vendeur qui n'est pas obligé de vendre ob- 
tient d'un acheteur bien informé, qui n'est pas con- 
traint d'acheter, pour un bien offert en vente pen- 
dant un temps raisonnable. Que dire alors de 
l'exclamation de certaines personnes, en consultant 
leur évaluation au rôle nouvellement déposé : "Ça 
parle au diable, ma propriété est évaluée presque 
aussi cher qu'elle vient de me coûter ! Si la trans- 
action est normale, deux conclusions sont possibles : 
ou bien le rôle est mal équilibré et les voisins sont 
sous-évalués, ou bien le public est mal informé 
des exigences de la loi et considère le rôle d'éva- 
luation comme pouvant être n'importe quoi, sauf 
une liste de la valeur vraie des propriétés, Dans les 
deux cas, ce n'est pas nécessairement le public qui 
est à blémer. 

Tout ça est très bien, mais en pratique comment 
obtient-on la valeur réelle ? Est-ce une bête rare 
qu'il faut chasser avec un fusil muni d'une mire 
télescopique ? Pas du tout. Au contraire, c'est la 
plupart du temps la valeur qui existe dans l'esprit 
des personnes bien informées, On la calcule sur 
des bases plus uniformes en se servant des mé- 
thodes reconnues d'évaluation dont je suis amené 
à vous parler maintenant. 

Par méthodes reconnues, je ne veux pas dire 
nécessairement méthodes les plus employées, car 
alors il faudrait mettre au premier rang les métho- 
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des ‘à l'oeil”, ou ‘au poignet” ou ‘au coup de 
pouce”, trois bonnes vieilles méthodes qui n'ont 
jamais fait leurs preuves. Il s'agit plutôt de mé- 
thodes reconnues pour efficaces par les grandes 
associations d'estimateurs. Ces méthodes sont au 
nombre de trois : étude de la valeur marchande ou 
de comparaison, étude de la valeur économique 
ou capitalisation des revenus, et étude des coûts 
de construction ou valeur de remplacement dé- 
préciée. 


La méthode de la valeur marchande consiste à 
déterminer la valeur courante d'une propriété par 
une étude comparative des prix de vente de pro- 
priétés semblables ou comparables. 1] faut relever 
des transactions récentes, tenir compte du prix 
payé, de la date du contrat, s'informer si la vente 
s'est faite librement et si le contrat ne recèle pas 
des clauses spéciales, en un mot, il faut s'assurer 
que le prix de vente concerne bien l'objet vendu. 
Ensuite, en faisant l'ajustement requis en plus ou 
moins, on arrive à déterminer la valeur probable 
de la propriété en cause sur le marché libre. Il faut 
remarquer qu'un tel marché n'existe pas toujours, 
soit parce que le nombre d'immeubles vendus ré- 
cemment est insuffisant pour qu'on se forme une 
opinion, soit parce que la nature même de la pro- 
priété sous étude en fait un objet rare, à destination 
particulière et qui n'a pas de valeur d'échange; 
ainsi les édifices publics, les bâtiments abritant des 
industries lourdes ou dans lesquels s'effectuent des 
opérations qui ont déterminé la forme même de 
l'usine. 


La méthode de la valeur économique est basée 
sur le rendement. Souvent la valeur d'échange de 
certains immeubles est basée dans l'opinion de 
l'acheteur et du vendeur presque uniquement sur 
les profits escomptés de leur usage pendant un 
certain nombre d'années. Il est donc logique de 
baser l'estimation de tels immeubles, en bonne 
partie du moins, sur leur valeur économique, cette 
valeur économique étant représentée par la somme 
des revenus nets qu'il sera possible de récolter 
durant la vie entière de la propriété. On y ajoutera 
même au besoin la valeur de récupération des 
matériaux au moment de la démolition, s'il en est. 
En pratique, on détermine la valeur économique en 
capitalisant les revenus nets prévus pour l'avenir. 
Pour en arriver là, il faut déterminer plusieurs cho- 
ses, entre autres, les revenus bruts annuels, les 
dépenses annuelles, la durée de vie probable de 
l'immeuble et le taux de capitalisation à employer. 
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On détermine les revenus bruts probables en se 
basant sur les revenus connus des dernières années. 
On considérera les pertes possibles de loyers, les 
changements de conditions économiques et le ni- 
veau moyen des loyers durant la vie du bâtiment. 
Les dépenses annuelles dans le sens le plus général 
comprennent les frais administratifs, les salaires des 
employés, les impôts de toute nature, les assurances 
diverses, les dépenses d'entretien, de chauffage, 
d'électricité et de réfrigération, les services spéciaux 
rendus aux locataires, l'intérêt sur le capital, les dé- 
penses de publicité, les frais légaux, etc., etc. Il 
faudra prendre soin de déterminer ces dépenses 
futures en tenant compte des dépenses passées. 
Certaines s'accroissent avec les années. 

Bien entendu le revenu net sera la différence 
entre le revenu brut et les dépenses de toute na- 
ture. Ce revenu net sera en somme le profit escomp- 
té sur l'usage du bâtiment et du terrain ensemble. 
Pour trouver le capital que cela représente, il faut 
capitaliser le revenu net suivant un taux qui est 
fonction du degré de risque encouru, du degré de 
liquidité de l'immeuble, de l'état du marché, et qui 
comprend aussi l'intérêt du capital et son amortis- 
sement basé sur la durée de vie du bâtiment. Même 
alors, il y «a différentes méthodes de capitalisation 
en considération des intérêts simples ou composés. 


. D + 


La troisième méthode d'évaluation est basée 
sur le coût de construction et consiste à déterminer 
la valeur de remplacement du bâtiment en estimant 
la somme d'argent qu'il faudrait dépenser pour le 
reconstruire au moins d'une façon équivalente; dimi- 
nuant ensuite ce montant d'une somme qui repré- 
sente la dépréciation subie par l'immeuble depuis 
sa construction, pour des raisons diverses qui peu- 
vent être le vieillissement, la mode architecturale, 
le changement des conditions économiques, etc, À 
son tour, le coût de construction se détermine par 
une des méthodes suivantes : 

l. Méthode au pied carré qui consiste à déterminer 
la superticie de terrain couverte par le bâtiment 
à évaluer et à la multiplier par un prix unitaire 
au pied carré. Ce prix unitaire est basé sur le 
coût d'un certain nombre d'édifices modèles, qui, 
eux, ont été calculés en détail. C'est en somme 
une évaluation par comparaison. Il faut avoir 
soin d'établir des prix unitaires différents suivant 
les classes de propriété et suivant les différentes 
hauteurs de bâtiment. Cette méthode est assez 
imprécise. 

Méthode au pied cube qui consiste à établir le 
cubage des bâtiments à évaluer et à le multi- 
plier par le prix unitaire de bâtiments-types qui 
ont servi de modèles ou qui ont été calculés en 
détail. Les mêmes remarques s'appliquent à cette 
méthode qu'à la précédente. Elle est cependant 
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plus précise que l'autre. 

Méthode unitaire détaillée. Cette méthode con- 
siste à faire une inspection détaillée des bâti- 
ments à évaluer en notant leurs dimensions et 
la nature des matériaux employés pour ensuite 
multiplier les superficies ou les volumes des dif- 
férents item de la construction comme planchers, 
murs, plafonds, toits, par des prix unitaires ob- 
tenus en faisant l'étude du coût des matériaux, 
des salaires et du temps mis à réaliser chacune 
de ces parties du bâtiment. On obtient ainsi le 
coût de reconstruction ou de remplacement du 
bâtiment neuf, Sa valeur actuelle s'obtient en 
déduisant la dépréciation qui peut aflecter le 
coût de remplacement. Il y a plusieurs sortes de 
dépréciations : la dépréciation physique ou perte 
de valeur résultant du vieillissement des maté- 
riaux. Cette dépréciation est habituellement 
établie d'après l'âge du bâtiment suivant une 
table de dépréciation annuelle. Elle demande à 
être corrigée par l'observation de l'état actuel 
des propriétés. On peut encore établir la dépré- 
ciation physique en additionnant les dépenses 
nécessaires pour remettre le bâtiment dans son 
état initial. 

La dépréciation fonctionnelle est inhérente à la 
bâtisse et représente une perte de valeur due à un 
mauvais plan de construction ou à un manque de 
commodité. 

La dépréciation économique est une perte de 
valeur due au changement de mode de construction, 
de goût, de conditions économiques, de voisinage, 
de moyens de transport, de niveau de revenus de la 
population, etc. 

Ces deux dernières dépréciations sont plus dif- 
liciles à déterminer mais elles se reflètent habituel- 
lement dans les prix de vente et dans les loyers 
comparés. 

La valeur de remplacement initiale, moins les 
différentes dépréciations, nous fournit la valeur nette 
ou valeur actuelle du bâtiment 
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De ces trois méthodes, notons que celle de la 
valeur marchande peut s'appliquer à la fois au 
bâtiment et au terrain. Celle de la capitalisation 
des revenus indique la valeur totale de la propriété; 
il faut en déduire la valeur du terrain si on veut 
obtenir la valeur du bâtiment. Quant à la méthode 
de remplacement, elle s'applique au bâtiment seu- 
lement. Les trois méthodes que nous venons d'ex- 
poser ne sont pas toujours applicables, cependant 
il faut tendre à les employer toutes les trois lorsque 
c'est possible, et dans ce cas, il est bon d'attribuer 
à chacune une importance proportionnelle à l'exac- 
titude des renseignements qui leur ont servi de 
base et au degré de crédibilité qu'on peut leur 
accorder. 
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Jusqu'ici nous avons considéré l'évaluation des 
immeubles en général, Il convient de dire quelques 
mots des terrains. Il n'y a que deux des trois mé- 
thodes d'évaluation qu'on peut leur appliquer, La 
plus générale, c'est la détermination de la valeur 
courante, En analysant un certain nombre de ventes 
récentes et normales de terrains vagues, on peut 
établir un taux au pied carré qu'on corrigera sui- 
vant le site, les améliorations locales comme pava- 
ges, trottoirs, aqueduc, égoût, On tiendra compte 
également des facilités d'accès, de la forme, des 
moyens de transport, du voisinage, du drainage, etc. 


Les terres agricoles s'évaluent le plus souvent 
à l'arpent ou à l'acre en tenant compte des limites 
imposées par le Code municipal, la Loi des Cités 
et Villes ou la charte locale; les terrains industriels 
s'évaluent au pied carré ou à la verge carrée; pour 
ceux-ci la présence de voies ferrées et les approches 
pour camions ont une grande importance. Les lots 
à bâtir de ville s'évaluent au pied carré ou au pied 
de front, On tient compte de la profondeur, en plus 
ou en moins de la profondeur normale; on peut 
tenir compte aussi, surtout dans les zones com- 
merciales, de la valeur d'encoignure à l'angle de 
deux rues, des fronts doubles, de la forme, etc. 


La deuxième méthode s'applique dans le cas 
de quartiers bâtis depuis longtemps, où il n'y a pas 
de ventes récentes de lots vagues pour fournir 
d'indication. Il faut imaginer alors qu'on construirait 
le bâtiment le plus productif de revenus sur le ter- 
rain à évaluer; il faut calculer le revenu net qu'il 
serait possible d'obtenir et le capitaliser; de la 
somme obtenue on déduit le coût estimé de cons- 
truction du bâtiment et le résidu représente la valeur 
actuelle du terrain. Cette méthode est plus aléatoire 
et ne s'emploie d'habitude qu'en dernier ressort. 


Outre l'emploi de méthodes reconnues et l'exer- 
cice d'un bon jugement, quelles conditions faut-il 
remplir pour confectionner un bon rôle, un rôle qui 
s'approche assez près de la valeur d'échange pour 
être parfaitement légal et qui soit en même temps 
utile à la municipalité et juste pour les contribua- 
bles. 


Il faut d'abord que le conseil municipal com- 
prenne la nécessité du rôle et se mette d'accord 
pour le réaliser. Il faut ensuite choisir des évalua- 
teurs compétents et impartiaux. S'il s'agit d'une ville 
assez importante pour avoir des estimateurs à plein 
temps, on devra s'assurer qu'ils ont les qualifica- 
tions nécessaires, il faudra au besoin prévoir un 
programme de recrutement, d'instruction et d'en- 
traînement, Ou bien on retiendra les services d'ex- 
perts chargés d'établir un système approprié et de 
procéder à une réévaluation générale des immeu- 
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bles, Dans tous les cas il sera utile d'avoir un plan 
de la ville, à jour, montrant les lots originaires et 
toutes les subdivisions. On recevra et on gardera 
un résumé suffisamment détaillé des transactions 
immobilières du bureau d'enregistrement, ce qui 
permettra de tenir le rôle à date et de vérifier 
constamment la valeur marchande des immeubles. 
Des permis de construction bien suivis apportent 
aussi une aide précieuse dans la confection des 
rôles supplémentaires et des rôles principaux. Si 
l'on établit un système de fiches de propriété, on 
pourra comparer plus facilement celles-ci entre 
olles, en groupant tous les éléments de valeur à 
portée de la main; on pourra suivre, d'année en 
année, les transformations ou les vicissitudes des 
bâtiments qui, en général, viennent au mcnde adul- 
tes et, possédant une durée de vie limitée, vieillis- 
sent, deviennent malades, à moins que certaines 
opératicns ne leur rendent santé et jeunesse, 


On aidera également à confectionner un bon 
rôle si l'on prévoit à l'occasion certains amende- 
ments à la Charte ou aux règlements pour trancher 
les cas douteux ou litigieux; par exemple, l'évalua- 
tion de la machinerie meuble ou immeuble, l'éva- 
luation des terres en culture, la commutation de 
taxe autorisée pour favoriser la construction, les 
ententes pour promouvoir l'apport du capital indus- 
triel et leur renouvellement, etc. 


On supprimera une source de difficultés sans 
nombre en rendant obligatoire l'enregistrement des 
subdivisions lorsque sont vendus des emplacements 
qui sont des parties de lots originaux. Dans le passé, 
ces parties de lots ont toujours été des sources 
d'imprécision ou d'erreur dans les actes, dans les 
échanges et en particulier dans les rôles d'évalua- 
tion. Toutes les améliorations ne peuvent toujours 
se faire en même temps, mais il faut saisir l'occasion 
propice pour les réaliser. C'est souvent le cas lors 
d'une incorporation en municipalité de ville, 

On aidera à rendre le rôle amélioré parfaite- 
ment acceptable à la population en faisant une 
publicité appropriée dans les journaux, les revues, 
dans les conférences et réunions, à la radio. 

On fera ressortir la différence entre évaluation 
et taxation en montrant que les impôts peuvent être 
aussi bas avec un rôle élevé que hauts avec un 
rôle bas. On montrera que les besoins du budget 
déterminent seuls le taux et les taxes que le con- 
tribuable paiera en délinitive, quel que soit le rôle. 
Enfin, on fera ressortir les avantages légaux et 
financiers d'un bon rôle, en donnant autant que 
possible l'assurance que l'administration locale en- 
tend en faire un bon usage et ajustera le taux de 
taxe en conséquence. On évitera les sauts brusques 
de taxation qui briseraient l'économie des ménages 
et mettraient en péril la petite propriété récemment 
acquise, 
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Enfin, et ceci est d'une extrême importance, on 
éliminera presque toutes les difficultés, les craintes 
et les malaises si l'on peut faire une étude suffi- 
sante du prochain budget pour pouvoir, au moment 
même de la déposition du rôle, annoncer en public 
le taux de taxe qui accompagnera la nouvelle éva- 
luation. Le propriétaire sachant ce qu'il aura à 
payer, on évitera les plaintes déposées non pas 
parce que l'évaluation est incorrecte mais pour 
cette seule raison qu'on redoute des impôts dispro- 
portionnés et qu'on veut courir le risque de les voir 
réduire en contestant l'évaluation. L'exemple de 
plusieurs municipalités témoigne de la facilité avec 
laquelle on accepte un rôle à sa valeur réelle, 
quand chacun sait le montant de ses taxes. 


Enfin, on éliminera les dernières embûches si 
l'on consent à l'avance avec les représentants des 
commissions scolaires catholique et protestante pour 
s'assurer qu'en présence d'un changement appré- 
ciable dans le niveau du rôle d'évaluation, celles-ci 
ajusteront leurs taux pour satisfaire à leurs besoins 
sans excès, et pour que la combinaison des deux 
impôts, municipal et scolaire, ne représente pas de 
surcharge pour le contribuable. D'ailleurs, il ne faut 
pas oublier que si la commission scolaire a droit à 
son taux, elle peut aussi choisir ou faire faire sa 
propre évaluation foncière. 


+ + D 


Quelles sont maintenant les difficultés que l'on 
redoute, les objections et les craintes que l'on en- 
tretient à l'égard de la valeur réelle pour un rêle 
d'évaluation. Et d'abord pourquoi encore mainte- 
nant un si grand nombre de municipalités ont-elles 
des rôles mal faits, qui sont tellement bas qu'ils ne 
représentent à peu près rien au point de vue de 
la valeur courante de la propriété ? La réponse 
tient probablement dans le fait que la transformar- 
tion économique d'après-guerre fut rapide et que 
les habitudes et les procédés d'administration pu- 
blique sont lents à changer. Le public a été forcé 
de constater qu'une maison coûtait plus de deux 
fois plus cher à construire ou à acheter qu'il y a 
quelques années; cependant, lui aussi trouve tout 
naturel que l'évaluation municipale reste celle 
d'avant-guerre. Il en est même arrivé à la consi- 
dérer comme quelque chose de fixe et d'immuable, 
ce qui est contraire à toute notion de valeur aussi 
bien qu'à nos lois. La routine et l'apathie, et aussi 
l'espoir inconscient et mal fondé que les taxes res- 
teraient basses grâce à un rôle très faible, alors que 
les prix et la valeur du dollar ont changé, tout celc 
fournit peut-être l'explication la plus simple, sans 
compter qu'il est plus facile de laisser inaperçues 
les erreurs de répartition quand les valeurs au rôle 
sont basses. En certains cas, il a fallu des injustices 
nombreuses, ou la ruine du crédit municipal, ou des 
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jugements de cour cassant le rôle pour la seule 
raison qu'on avait adopté un niveau trop bas, pour 
ouvrir les yeux sur la nécessité de procéder à une 
réévaluation générale des immeubles 


Quant aux objections courantes, ce sont celles- 
ci: on préfère un rôle bas ‘parce que le Conseil 
va en proliter pour taxer davantage”. On oublie 
que le taux de taxe et le budget règlent le problè- 
me de toute façon. D'autres craignent une quote- 
part trop élevée lors de la répartition faite par le 
Conseil de comté. Mais on oublie que celui-ci anar- 
lyse le niveau des rôles du comté et se sert d'un 
pourcentage approprié pour faire la répartition 
D'autres encore redoutent des difficultés avec les 
commissions scolaires. En général l'ajustement se 
fait bien. Il reste certains cas très difficiles, où une 
commission scolaire a un taux fixe pour toute une 
région métropolitaine, ou tout un comté, comme il 
arrive pour les minorités protestantes, Les contri 
buables protestants de municipalités à évaluation 
faible pourraient se trouver avantagés par rapport 
aux contribubles protestants de municipalités à 
évaluation réaliste, si les commissaires protestants 
régionaux se refusaient à étudier la question. Il y 
a sûrement un gros eflort à faire pour amender la 
loi scolaire de façon à trouver une solution équita- 
ble à ces difficultés. En d'autres cas, on craint tout 
simplement de perdre des octrois précieux du gou- 
vernement provincial. Ces problèmes se règlent aisé- 
ment, surtout devant le désir du ministère des 
aflaires municipales de voir les rôles d'évaluation 
bien faits, à leur valeur vraie, Un moyen simple 
d'éviter la difficulté est de demander un octroi par 
tête de fréquentation scolaire 


Enfin, une dernière crainte, c'est de croire trop 
élevé le coût d'une évaluation à sa valeur réelle 
Il est vrai que celle-ci demande plus de soin et 
qu'elle coïncide généralement avec une réévalua- 
tion générale qui suit des années de négligence 
dans le cadstre, les dimensions des emplacements, 
les transactions, etc. Cependant, l'expérience a 
montré que dans presque tous les cas il est possible 
de taire un bon rôle dans les limites des budgets 
municipaux, et que l'économie dans les résultats se 
fait sentir par la suite. 


LA D . 


Quelle est l'influence d'un rôle d'évaluation à 
sa valeur réelle sur l'état financier d'une munici- 
palité ? L'imposition foncière étant la principale 
source de revenus et le rôle d'évaluation étant 
l'instrument de répartition de l'impôt foncier, l'im- 
portance d'un rôle bien fait devient évidente, tant 
au point de vue au contribuable qu'à celui de 
l'administration. Or, le fait d'établir un rôle à sa 
valeur réeile est précisément le moyen le plus sur 
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d'assurer la péréquation, En effet, plus on s'éloigne 
de la valeur réelle, plus on est imprécis dans les 
méthodes d'évaluation, plus la juste proportion de 
la valeur attribuée à chacun est sacrifiée, Dans ce 
cas, des contribuables peuvent être évalués bien 
au-dessous de leur valeur réelle et être malgré tout 
surtaxés, 

Il est important pour une saine administration 
que chacun soit taxé selon ses moyens, 

Cependant, un des avantages les plus marqués 
d'un rôle fait à la valeur réelle est de donner une 
indication vraie du crédit municipal. La plupart des 
grands travaux municipaux d'aqueduc, d'égoût, de 
pavages, ne sont rendus possibles que par des 
emprunts, Or le crédit municipal est intimement lié 
au rôle d'évaluation, D'une part l'autorisation d'em- 
prunter consentie par le ministère des affaires mu- 
nicipales et la limite du pouvoir d'emprunt ne dé- 
passent pas une proportion donnée à la valeur 
immobilière totale et sont fonction directe du niveau 
de celle-ci; d'autre part, les groupes financiers qui 
font l'examen d'un prospectus relatif à un emprunt 
peuvent considérer la dette municipale actuelle, 
l'histoire économique d'une ville, son développe- 
ment probable, sa bonne administration, la stabilité 
de ses habitants, de ses industries, sa fidélité à 
rencontrer ses obligations; mais outre le crédit morai 
et les prédictions économiques, les prêteurs consi- 
dèrent fatalement l'élément physique concret le 
plus facilement appréciable, c'est-à-dire la valeur 
de la propriété immobilière. Les occasions d'em- 
prunt, les conditions, le taux d'intérêt seront fata- 
lement plus favorables avec une évaluation à la 
valeur réelle. 

Certaines municipalités ont constaté qu'une 
bonne évaluation était la clef de leur développe- 


ment. Après avoir mis au jour le crédit caché qui 
sommeillait dans un rôle poussiéreux, elles ont pu 
garantir et exécuter des travaux et donner des ser- 
vices publics qui leur ont assuré un essor immédiat. 
Elles sont déjà en train de retirer des revenus addi- 
tionnels de la valeur immobilière nouvellement 
créée, 


Pour conclure ces quelques observations sur le 
rôle d'évaluation à sa valeur réelle, il est bon de 
noter que s'il faut éviter les sursauts de taxation 
qui amènent des perturbations sociales, rien n'em- 
pêche en général qu'on rétablisse un rôle à son 
vrai niveau, Non seulement on assure ainsi une 
plus juste répartition du fardeau des taxes, mais 
on favorise le crédit privé et public, et dans certains 
cas on donne même à une municipalité un déve- 
loppement et un essor immédiats dont on reste 
surpris soi-même. 


Dans ce cas comme dans tout ce qui concerne 
l'administration publique, il est bon de prévoir. Il 
n'est pas nécessaire d'attendre de se voir refuser 
un emprunt absolument nécessaire ou de voir le 
rôle cassé en justice, pour décider de le faire con- 
fectionner de nouveau en vitesse et souvent de 
façon imparfaite, Mieux vaut régler ce problème à 
temps pour permettre à la municipalité de progres- 
ser librement. Mais tout le monde désire le progrès. 
L'important est de prendre la décision à point, Un 
rôle à faible pourcentage de valeur finit par de- 
venir embarrassant., Suivant l'expression populaire, 
c'est ‘un visage à deux faces”, On peut le tolérer, 
mais on ne lui fait jamais pleine confiance. Un 
rôle à la valeur réelle est plus respecté. On lui 
pardonnera peut-être même quelques défauts en 
regard de sa franchise et de son utilité. 
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L'École Polytechnique est dotée 
d'une nouvelle Corporation 


A la suite de la sanction par la législature pro- 
vinciale de la loi 3-4 Elizabeth Il, chapitre 127, à la 
dernière session, la Corporation de l'Ecole Polytech- 
nique est maintenant en fonction. Elle comprend 
les personnes suivantes : 


Président : 
Dr IGNACE BROUILLET, 


Principal de l'Ecole Polytechnique 


Secrétaire : 


Dr HENRI GAUDEFROY, 


Directeur de l'Ecole Polytechnique 


Mgr Irénée Lussier, PD. 


Recteur de l'Université de Montréal 


M. Marc Jarry, 
Secrétaire général de l'Université de Montréal. 


Monsieur le Juge Roland Paquette, 
Juge en chef de la Cour municipale 


M. Paul Dufresne, 
Président de Dufresne Engineering Co. Ltd 


Dr Arthur Duperron, 
Président et gérant général de la 
Commission de Transport de Montréal 


M. Maurice Gérin, 
Président de BG.L. Engineers & Builders, 
entrepreneurs généraux 


Dr Rolland Préfontaine, 
Vice-Président de Dupuis Frères Limitée 


M. Charles Valiquette, 
Directeur général de Provincial Construction 
Company 
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DE L'ÉCOLE 


Les membres de la Corporation se sont déjà 
réunis à deux reprises depuis la formation de l'or- 
ganisme à la fin de l'été. La présente charte de la 
Corporation datait de 1895. La Corporation actuelle 
a donc pris naissance durant l'année du jubilé de 
diamant de celle qui l'a précédée, Même si la 
première charte a été amendée à maintes occasions, 
le fait qu'aucune refonte n'a été jugée nécessaire 
avant 1955, malgré l'évolution rapide et les déve- 
loppements incessants, donne une idée de la sta- 
bilité de l'institution qu'est notre Alma mater. Nous 
souhaitons longue vie à la nouvelle Corporation 
Elle commence ses activités à une période de grand 
essor, caractérisée par la construction du nouvel 
immeuble et le déménagement sur le campus de 
l'Université 


Nominations à Polytechnique 


Les personnes dont les noms suivent ont été 
l'objet de nominations au sein du personnel ensei- 
gnant de notre Alma mater 


Le Dr André Hone, un de nos confrères de la 
promotion 1929, devient chef du département de 
Métallurgie. Après un brillant cours d'ingénieur, 
monsieur Hone, à titre de boursier de la province, 
a poursuivi des études post-universitaires au Car- 
negie Institute of Technology où il obtint son diplôme 
de docteur ès sciences (Métallurgie) en 1934. Mon- 
sieur Hone «a eu une fructueuse carrière comme in- 
génieur métallurgiste au service de l'Aluminum 
Company of Canada. Après avoir installé le premier 
laboratoire de spectrographie, à l'usine d'Arvida, 
il devint directeur du département technique à 
l'usine de Shawinigan Falls. Durant les quatre der- 
nières années de son séjour avec la Compagnie 
qu'il quitta en 1950, il était chef du département de 
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André Hone Raymond F, Leblanc 


Métallurgie physique de l'Aluminum Laboratories 
à Kingston, dans l'Ontario. Monsieur Hone a fait 
partie du personnel enseignant de Polytechnique 
depuis 1934; il enseignait certaines matières de sa 
spécialité, telles que la métallographie et la métal- 
lurgie des métaux et alliages légers. Il est l'auteur 
d'un grand nombre de publications parues dans les 
périodiques techniques du Canada ei des Etats- 
Unis. Monsieur Hone est membre de l'Institute of 
Metals de Londres, de l'American Society for Metals 
et de l'American Institute of Mining and Metallur- 
gical Engineers. La nomination de monsieur Hone 
est entrée en vigueur le 15 août. 

Monsieur Hone sera secondé dans son travail 
par monsieur Raymond-F, Leblanc qui est, depuis 
plusieurs années, attaché au département de Métal- 
lurgie et de traitement des minerais. A titre de pro- 
fesseur titulaire, grade qu'il possède depuis 1950, 
monsieur Leblanc agira comme chef de la division 
de traitement des minerais, et il sera responsable 
de l'enseignement des cours sur la métallurgie ex- 
tractive. Monsieur Leblanc est un de nos confrères 
de la promotion 1937. Après ses études à l'Ecole 
Polytechnique, il a continué à se nerfectionner, 
obtenant successivement son diplôme d'ingénieur 
chimiste en 1938 de l'École Polytechnique, sa maf- 
trise de l'Université McGill en 1940, et sa maîtrise 
de Polytechnique en 1941. Monsieur Leblanc est 
membre de la Corporation des Ingénieurs Proles- 
sionnels de Québec, de l'Engineering Institute of 
Canada, du Canadian Institute of Mining and Me- 
tallurgic et de l'American Institute for Metals. La 
nomination de monsieur Leblanc date, elle aussi, 
du 15 août. 

Monsieur Paul Payette, diplômé de la dernière 
promotion, se joint au personnel du département 
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de mathématiques. On se souvient oue monsieur 
Payette, durant sa cinquième année, avait pris part 
au concours américain bien connu sous le nom de 
Putnam Competition, et qu'il s'était classé parmi les 
vingt premiers à ce concours qui réunissait 289 
étudiants de quelque soixante universités améri- 
caines et canadiennes. Monsieur Payette commen- 
cera son enseignement en arithmétique et en géo- 
métrie analytique. Monsieur Payette consacrera une 
partie de son temps aux laboratoires d'électricité. 

Monsieur J.-Richard Lessard, de la promotion 
1949, qui agit comme ingénieur conseil dans le 
domaine du génie électrique, se joindra au per- 
sonnel de nos laboratoires d'électricité, à temps 
partiel. Il agira comme instructeur et surveillant 
durant les séances de laboratoires, et secondera 
dans sa tâche le personnel régulier du département. 


Projet de construction 


Nous sommes très heureux de rapporter progrès 
comme en fait foi la vignette que nous publions 
dans la présente livraison. Les plans de structure 
sont maintenant terminés pour la partie nord et ils 
progressent pour les ailes nord-sud et l'aile sud. 
Le travail d'érection de formes et de la structure 
atteint actuellement le deuxième étage de la partie 
nord, et l'on commence, du versant nord du Mont- 
Royal à apercevoir ce que sera dans deux ans la 
nouvelle École Polytechnique. Il va sans dire que 
si les travaux sur les chantiers progressent, le tra- 
vail des ingénieurs conseils en chauffage, ventila- 
tion, etc., ne ralentit pas, et que les professeurs 
eux-mêmes sont à l'oeuvre pour définir le détail de 
l'ameublement et de l'équipement des différents 
départements. 


Que sont devenus nos 
étudiants finissants ? 


Polytechnique a remis au printemps dernier 103 
diplômes aux étudiants finissants. Il est intéressant 
pour les membres de l'Association des Diplômés de 
savoir où ils se sont dirigés. Voici donc la réparti- 
tion des genres d'emplois acceptés par les 103 di- 
plomés. 


Industries diverses 

Compagnies d'électricités privées 

Utilités publiques gouvernementales … 
Services des gouvernements 
Municipalités 

Entreprises de constructions 

Bureaux d'ingénieurs conseils 

Industries minières 

Emplois divers 

Études avancées et post-universitaires 10 


103 
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Il est intéressant de noter que 10°”, de nos étu- 
diants vont se perfectionner par des études spéciales 
à Polytechnique et ailleurs. La plupart ont choisi 
d'aller soit en Angleterre, en France ou aux Etats- 
Unis. 

Les statistiques que nous avons préparées nous 
permettent d'établir que le salaire moven accepté 
par 88 de ces 103 étudiants finissants est de $3925.00 
par année, soit $327.00 par mois. Le plus faible 
salaire est de $3600.00 par année, et le plus élevé est 
de $5200.00. C'est une augmentation importante et 
inattendue sur la moyenne de l'année dernière, qui 
s'établissait entre $305 et $310 par mois. Le nombre 
d'offres d'emplois a été beaucoup plus considérable 
que le nombre de nos étudiants. La proportion est 
difficile à établir car les étudiants se trouvent des 
possibilités d'emplois par eux-mêmes, ce dont nous 
ne pouvons tenir compte de façon exacte dans nos 
statistiques. Il est probable que si nous avions eu 
deux fois plus d'étudiants finissants, ils se seraient 
quand même placés. 


NÉCROLOGIE 


Guy Desbiens 


La période des vacances a été marquée de plu- 
sieurs décès tout à fait inattendus. Le premier en 
date est celui d'un de nos étudiants finissants, mon- 
sieur Guy Desbiens, qui s'est noyé accidentellement 
au cours de son travail d'exploration minière au 
Lac Matchi Manitou en Abitibi. Ce pénible accident 
s'est produit avant même la date de la Collation 
des Grades, de sorte que le nom de monsieur Des- 
biens a été proclamé à titre posthume. Il est pro- 
bable que c'est le premier cas du genre dans les 
annales de la Collation des Grades à Polytechnique. 


L'abbé W. Labrosse 


C'est avec regret que nous avons roté le décès 
de deux de nos collègues du personnel enseignant, 
monsieur l'abbé Wilfrid Labrosse, le 18 juin, et mon- 
sieur Émile Clossey, le 31 juillet. Tous deux sont 
décédés subitement. 

Avant de se joindre au personnel de l'École 
Polytechnique, monsieur l'abbé Labrosse, ordonné 
prêtre le 25 juillet 1910, passa quatre ans à Paris 
où il poursuivit des études en mathématiques, phy- 
sique, chimie, astronomie, géologie et pédagogie. 
Il fit aussi des stages au Massachusetts Institute of 
Technology, à Harvard et à l'Université Columbia. 

De 1914 à 192], monsieur Labrosse fut profes- 
seur au Séminaire de Philosophie. En 1921 il com- 
mença sa carrière à l'Ecole Polytechnique. Il fut 
professeur de physique générale de 192] à 1930, et 
se consacra par la suite à l'organisation de nos 
laboratoires de physique qu'il a toujours développés 
et dirigés par la suite. 
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Monsieur Labrosse avait pris sa retraite en mai 
1952. Ses collègues s'étaient réunis à cette occasion 
et lui avaient présenté leurs hommages à l'occasion 
d'une fin de fructueuse carrière de trente et un ans 
dans l'enseignement de la physique à notre Alma 
mater. 


Emile G. Clossey 


Monsieur Emile G. Clossey naquit à Montréal 
le 28 mars 1897. Il fit ses études au Mont-Saint-Louis 
et obtint son diplôme en 1916. Il commença son 
cours de Génie à Polytechnique, mais comme la 
première guerre mondiale sévissait toujours, mon- 
sieur Clossey s'enrôla volontairement dans le 1ist 
Canadian Tank Battalion où il obtint le grade de 
Lieutenant 

Après la guerre, monsieur Clossey continua son 
cours d'Ingénieur à l'Université McGill où il obtint 
son diplôme d'Ingénieur Civil en 1922. Il fut d'abord 
employé à la voirie provinciale, puis entra par la 
suite à l'Hôtel de Ville de Montréal, où il fut au 
service du public pendant vingt-cinq ans à titre de 
chef adjoint de la section construction (charpente). 

Pendant de nombreuses années monsieur Clos- 
sey fut professeur de Bois et Charpente à Poly- 
technique, et au cours de ces deux dernières années 
il était aussi professeur de béton. 

Il était membre de la Corporation des Ingénieurs 
Professionnels de Québec, de l'Engineering Institute 
of Canada, du Canadian Lumber Association; il fai- 
sait partie du Conseil de la Canadian Institute ot 
Timber Construction. 

Monsieur Clossey était aussi un excellent mu- 
sicien 


Nicolas Lindsay 


Le quatrième décès, accidentel encore, nous a 
ravi un de nos étudiants qui devait entrer en cin- 
quième année, pour terminer son cours le printemps 
prochain; il s'agit de monsieur Nicolas Lindsay, qui 
a été frappé par un chauffard à Ste-Césaire. Il est 
mort des suites de multiples contusions vingt-quatre 
heures après l'accident qui s'est produit le 5 juin 
1955. 


Réal Couture 


Avant de mettre sous presse, nous apprenons 
avec beaucoup de regret la fin tragique elle aussi 
d'un de nos jeunes finissants, qui devait poursuivre 
des études post-universitaires au Massachusetts 
Institute of Technology à Cambridge. Il s'agit de 
Réal Couture, un de nos brillants diplômés de la 
promotion 1955. Il est mort des suites d'un accident 
d'automobile le ler septembre 


Nous offrons ici même nos sincères condoléan- 
ces aux parents de ces membres de la famille de 
Polytechnique qui nous ont quittés prématurément. 


AUTOMNE 1955 — 43 





Cours d'extension 


Le succès remporté l'année dernière au premier 
essai des cours du soir dont nous avons parlé dans 
le dernier numéro de l'Ingénieur, indique l'existence 
d'un besoin de cours d'extension. Le service offert 
pour la première fois à l'automne 1954 est donc 
continué et quelque peu amplifié. Tous les cours 
de l'an dernier sont de nouveau offerts. À la de- 
mande de nombreuses personnes inscrites l'année 
dernière, le nombre d'heures consacrées à deux de 
ces cours est augmenté de façon à couvrir les sujets 
de manière plus complète, et trois nouveaux cours 
sont introduits. 


À la demande de plusieurs personnes intéres- 
sées, un cours de structures est prévu au programme 
et divisé en deux parties : l'une couvrant la résis- 
tance des matériaux et l'autre, le calcul des struc- 
tures proprement dit. Il sera donné sous la direction 
de monsieur Marc Trudeau, promotion 1940, pro- 
fesseur à Polytechnique et ingénieur conseil, et de 
monsieur Julien Dubuc, promotion 1947, qui est atta- 
ché au personnel du laboratoire de résistance des 
Matériaux. 


Le deuxième nouveau cours est celui d'évalua- 
tion foncière. Ce sujet est tellement à l'ordre du jour 
dans toute la province, qu'il semble avantageux de 
l'introduire dès cette année. Il sera donné par mon- 
sieur Camille-R. Godin, promotion 1935, qui était 
jusqu'à ces derniers temps secrétaire de la Direction 
de l'École Polytechnique, et qui est maintenant di- 
recteur du Service des Estimations de la cité de 
Montréal. 


Le troisième nouveau cours s'adresse particu- 
lièrement au personnel de nos industries. Il s'inti- 
tule : Manutention des Matériaux”, et il est offert 
avec la collaboration du Chapitre montréalais de 
l'American Material Handling Society; il sera donné 
par monsieur Émilien Dupré, membre de cette asso- 
ciation et membre du personnel de la firme Northern 
Electric Company. 


La liste complète des cours d'extension offerts 
cet automne apparaît comme annonce à la page ?? 
de ce présent numéro. Nous vous y référons pour 
de plus amples détails. 





A votre service 





pour toutes vos opérations de banque et de placement 


Banque Canadienne Nationale 


Actif, plus de $550,000,000 


570 bureaux au Canada 








44 — AUTOMNE 1955 


L'INGÉNIEUR 








ÉCOLE POLYTECHNIQUE DE MONTRÉAL 
SERVICE DE L'EXTENSION 
Programme des cours — Session 1955-56 


DESCRIPTION ET DATES 
Le béton précontraint et ses applications 
5501-1 — lère partie — le lundi, du 7 novembre au 23 janvier — 20 heures 
5501-2 — 2ème partie — le lundi, du 6 février au 9 avril — 20 heures 
Les deux parties — 40 heures 


5502 -— Etablissement des coûts dans l'industrie de la construction. 
le mardi, du 7 février au 10 avril — 25 heures 


5503 -— Mécanique des sols et fondations 
le jeudi, du 9 février au 12 avril — 25 heures 


5504 — Principes de chauffage 
le mardi, du 8 novembre au 24 janvier — 25 heures 
Organisation industrielle 
5505-1 — lère partie — le mercredi, du 9 novembre au 25 janvier — 20 heures 
5505-2 — 2ème partie — le mercredi, du 8 février au 11 avril — 20 heures 
Les deux parties — 40 heures 


5506 — Installations électriques commerciales et industrielles 
le mercredi, du 9 novembre au 25 janvier — 25 heures 


5507 —Le moteur électrique dans l'industrie 
le lundi, du 6 février au 9 avril — 25 heures 


5508 — Contrôle de la qualité des produits manufacturés 


le mardi, du 15 novembre au 13 mars — 40 heures 


5509 —— Contrôle et automatisme dans l'industrie 
le lundi, du 6 février au 9 avril — 25 heures 


5510 Principes de ventilation et d'air climatisé 
le mardi, du 7 février au 10 avril — 25 heures 


5511 —— Prospection 
le samedi, du 12 novembre au 17 mars — 80 heures 


Structures 
5512-1 — lère partie — le mercredi, du 9 novembre au 25 janvier — 25 heures 
5512-2 — 2ème partie — le mercredi, du 8 février au 11 avril — 25 heures 
Les deux parties — 50 heures 


5513 — Evaluation foncière 
le mardi, du 7 février au 10 avril — 25 heures 


5514 -— Manutention des matériaux (offert avec la collaboration de 
l'American Material Handling Society, Chapitre de Montréal) 
le jeudi, du 10 novembre au 8 mars — 30 heures 
Les cours du soir commencent à 7:30 heures. 
Ceux du samedi commencent à 9:30 heures du matin et à 1:30 de l'après-midi. 


ILS SE DONNENT DANS TOUS LES CAS DANS LES SALLES DE COURS 
ET LES LABORATOIRES DE L'ÉCOLE POLYTECHNIQUE 


Les examens, pour les personnes qui désirent les passer, ont lieu dans les semaines du 30 janvier 
et du 16 avril 1955. Les cours sont suspendus pour deux semaines à partir du 23 décembre 1955. 
Ils recommencent le 9 janvier 1956. Les cours qui, d'après l'horaire ci-dessus, tombent le jeudi, 8 
décembre, seront donnés le lendemain, 9 décembre. 
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LUCIEN BÉLANGER & ASSOCIÉS 


ingénieurs Conseils on Administration 
Tél: CA. 7152 


Expertises industrielles et commerciales 
administration, production, vente, personnel. 


781, Avo Rockliand, Outremont, Montréal 8, Qué. 





Tél. Bur. : 3-8005 Tél, Rés. : 7-1063 


J. LIONEL BIZIER 
INGÉNIEUR CONSTRUCTEUR 


801, rue St-Joseph, Est 
QUÉBEC. 








Collet Frères Limitée 


Constructeurs 


1978 rue Parthenais, 
MONTRÉAL, Qué. 





SOUTH SHORE CONSTRUCTION rive sun 


2260 Des Carrières, Montréal 
CA. 2233 





G. GINGRAS, Ing. P., R. GINGRAS, Ing. P., 
Président Gérant 











CÔTÉ, LEMIEUX, 
CARIGNAN et BOURQUE 


Ingénieurs Professionnels et Arpenteurs-Géomètres 


Case Postale 659 — Sherbrooke 


Téléphone : 5-5123 


GEO. DEMERS 


INGÉNIEUR CONSEIL 
INGÉNIEURS ADJOINTS : 
Phil. Lomieux — Jacques Roy 
71 rue St-Pierre, Québec. 








Léo Dufresne 


Ingénieur Conseil 


951, rue St-Cyrille 
QUÉBEC, Qué. 





1. Chagnon, Ing. P. 
B, Faucher, Ing, P. 
P, Lalorest, Ing. P. 
A, Levac, Ing. P. 


CHARLES-ED. GRAVEL 
Ingénieur-Conseil 
TRAYAUX MUNICIPAUX 


Spécialité : Usine de filtration, Usine d'épuration 


Bureau : 3717 BOUL. LÉVESQUE ABORD-À-PLOUFFE 
Tél. : MU, 1-4848 MONTRÉAL 9 











Tél. : MU, 3-3458 


PIETTE, AUDY & LEPINAY 


Ingénieurs-conseils 


1134 Chemin St-Louis, Sillery, Québec 





PAUL ROLLAND 
CONSTRUCTION LTÉE 


Ingénieurs et Constructeurs 


6745, Avenue Monkland 
MONTRÉAL ee EL, 7386 











Maurice Royer 


Ingénieur Conseil 


831, ouest rue St-Cyrille 
QUÉBEC (6), Qué. 











PAUL TOURIGNY 


Ingénieur Conseil 


PL, 6960 
« 1285, rue St-André 
MONTRÉAL 24 
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Ve de 


L'ASSOCIATION 





DÉLÉGUÉS DE PROMOTION 


La première réunion des délégués, cette année, a 
eu lieu le 17 juin dernier. Comme d'habitude les membres 
présents ont discuté des différentes organisations de l'As- 
sociation, en particulier la formation d'un comité des jeunes 
et d'un comité des relations extérieures. Le conseil étudiera 
à ses prochaines réunions les diverses recommandations de 
cette assemblée 


TOURNOI DE GOLF 


Le 7ième tournoi annuel de golf de l'Association a 
eu lieu au Lachute Golf & Country Club le 26 août dernier 
Soixante-quinze diplômés et invités ont pris part au tour- 
noi. Monsieur F. Gascon ‘54 a obtenu le meilleur score 
brut et s'est mérité le nouveau trophée oflert par le prin- 
cipal de l'Ecole Polytechnique. Monsieur Gascon était 
suivi de près par messieurs Bernard Sicotte ‘44, Ignace 
Brouillet ‘29, Guy Sicotte ‘48 et Marcel Delage ‘49. Les 
meilleurs scores nets ont été obtenus par messieurs Jean- 
Paul Valade ‘47, Guy Gauthier ‘52, M. Desrochers ‘50 et 
JL. Vinet ‘38. Monsieur P. A. Dupuis ‘21, président du comité 
des activités sociales, présidait au souper qui réunissait 
140 diplômés et invités. La promotion 1952 a prolité de 
l'occasion pour tenir sa réunion annuelle, Environ 30 prix, 
dons de diplômés et d'amis de l'Association, ont été dis- 
tribués aux participants et aux personnes présentes au 
souper. La Compagnie Dominion Bridge a de nouveau offert, 
cette année, un magnifique cocktail aux personnes pré- 
sentes au souper. La soirée s'est terminée par une danse 
à laquelle ont pris part de nombreux diplômés et leurs 
épouses. 


FÊTE AUX HUÎTRES 


A la suite de nombreuses demandes de la part des 
membres, le conseil de notre Association a décidé d'orga- 
niser de nouveau une fête aux huîtres cette année, Comme 
d'habitude l'organisation de cette manifestation a été con- 
liée à monsieur Pierre Maulette ‘37. De plus amples détails 
vous seront fournis prochainement 


RÉCEPTION 


A la suite de suggestions faites à l'assemblée des 
délégués de promotion, le conseil étudie la possibilité 
d'organiser une réception vers la période des fêtes. Ce genre 
de manifestation ayant été apprécié par les membres de 
plusieurs organisations, le conseil espère que cette réunion 
intime aidera à créer de nouveaux liens entre les di- 
plémés. 
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BANQUET 


Le prochain banquet de notre Association aura lieu 
à l'Hôtel Mont-Royal, le 4 février prochain. Le coniérencier 
d'honneur sera Son Honneur le Maire de Montréal Me Jean 
Drapeau 


BAL 


Le 3ième bal conjoint de notre Association et de l'As- 
sociation des Etudiants de Polytechnique aura lieu cette 
année à l'Hôtel Mont-Royal le 25 février. L'organisation en 
a été confiée à monsieur Guy Dionne ‘51. Les rapports 
favorables reçus ces deux dernières années nous assurent 
que notre prochain bal sera de nouveau réussi et qu'il 
est déjà considéré comme l'un des principaux événements 
du genre à Montréal 


AMENDEMENTS AU RÈGLEMENT 


Le Comité nommé par le conseil, pour étudier les 
amendements au règlement, a fait rapport au conseil de 
ses suggestions et les amendements proposés seront soumis 
aux membres pour approbation au mois de novembre pro- 
chain 


NÉCROLOGIE 


QUINTAL, Robert ‘43, est décédé le 26 août 1955. Après 
avoir pris sa maîtrise en Mécanique des Sols à Polytech- 
nique en 1944, monsieur Quintal a été au service du 
Ministère de la Voirie, de la Cité de Montréal, de la 
Commission de Transport et de la compagnie Construction 
Boring Ltd, En 1953 il devenait vice-président du bureau 
Racey, MacCallum and Associates 


BOUCHER, Jean-Paul ‘46, est décédé le 24 août dernier 
des suites de brûlures subies lors d'une explosion à 
Longueuil deux jours auparavant. Lors de sa graduation, 
monsieur Boucher était entré au service du bureau d'in- 
Jénieurs conseils, Lalonde, Girouard et Letendre qu'il avait 
quitté en 1953 pour devenir vice-président de la compagnie 
de Construction St-Denis à Ville Jacques-Cartier 


COUTURE, Réal, ‘55, est décédé le ler septembre 1955, 
des suites d'un accident de voiture, Monsieur Couture 
qui était au service de H. J. Lemieux, ingénieur conseil 
de St-Joseph d'Alma pour les vacances d'été devait, à 
l'automne, poursuivre ses études au Massachusetts Institute 
of Technology 


DESBIENS, Guy, ‘55, est décédé accidentellement le 31 
mai 1955. Il est disparu avec un compagnon de travail 
au lac Matchi Manitou où il faisait de la reconnaissance 
pour le compte de la Malartic Goldfields Mines Ltd 


Le Conseil et les membres de l'Association des Diplômés 
offrent leur sincère sympathie aux familles éprouvées, 
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SECRÉTARIAT DE LA PROVINCE DE QUÉBEC 


Jean Bruchési, 
sous-secrétaire de la Province 
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Les fonctions du Secrétariat de la Province de Québec sont tout à fait d'ordre social. 


L'oeuvre qu'il accomplit est d'une importance capitale pour le développement de la 
Province. 


Les compagnies de la Province, qui désirent bénéficier de la Loi des compagnies de 
Québec, doivent s'adresser au Secrétariat de la Province, afin d'obtenir leur charte 
d'incorporation; c'est ce ministère, également, qui émet les licences et permis auto- 
risant les compagnies étrangères à exploiter quelque commerce ou industrie et à 
vendre ou autrement aliéner leur capital et leurs actions en cette Province. Les unes 
et les autres sont tenues de fournir au Secrétariat un rapport annuel de leur activité. 


Depuis quelques années, la population tout entière a compris l'importance de l'Ins- 
truction publique. Le Secrétariat de la Province n'a rien négligé pour répandre 
l'enseignement primaire et supérieur, afin d'outiller notre jeunesse, dans la prépara- 
tion de son avenir. Outre les allocations octroyées aux universités et aux collèges 
classiques, il assure avec le Département de l'Instruction publique, le maintien de 
l'enseignement primaire, dans les villes, et surtout dans nos campagnes. 


Il a la haute direction des principales écoles d'enseignement supéricur : l'Ecole 
Polytechnique, l'Ecole des Hautes Etudes Commerciales, les Ecoles des Beaux-Arts, 
le Conservatoire de Musique et d'Art Dramatique, la Bibliothèque Saint-Sulpice, 
directement subventionnés par lui, et qui visent à la formation d'une élite dans le 
monde de la finance, du commerce et des arts. 


Chaque année, des cours du soir sont donnés gratuitement pendant plusieurs mois, 
permettant aux jeunes travailleurs sérieux de continuer leurs études et d'acquérir 
des connaissances nouvelles, souvent indispensables dans l'exercice de leurs devoirs 
journaliers. 


Le Secrétariat de la Province s'intéresse aussi au progrès des sciences, des lettres ct 
des arts et chaque année il distribue plusieurs milliers de dollars en prix décernés 
aux auteurs des meilleurs ouvrages présentés à ses concours littéraires et scientifiques. 


Le même ministère attache une importance toute spéciale au progrès de l'art musical 
dans cette province. En plus d'avoir fondé le Conservatoire de Musique et d'Art 
Dramatique, il a donné une vive impulsion à l'enseignement du solfège. 


Dans le but de conserver notre patrimoine artistique et de le faire mieux connaître, 
il poursuit depuis plusieurs années un inventaire des oeuvres d'art, contribuant ainsi 
à sauver de la destruction et de l'oubli des trésors artistiques qui, sans cette contribu- 
tion, seraient aujourd'hui perdus dans la collectivité. 


Et voilà le résumé succinct des principales activités du Secrétariat, qui occupe sa 
place bien à lui dans le Gouvernement, et dont l'importance primordiale ne peut être 
mise en doute. 


L'honorable Omer Côté, C.R. 
Secrétaire de la Province 
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L'acoustique dans les bâtiments : théo- 
rie et application par L. CONTURIE 
Un volume, ed. 1955, 10 x 61, 288 
pages, 203 figures, broché: 1,600 
francs; relié 2,000 francs. Paris, Ey- 
rolles. 


Les récentes campagnes de défense 
contre le bruit dans les villes montrent 
combien le silence est devenu une 
nécessité vitale dans notre monde 
moderne. Dautre part, les qualités exi- 
gées pour une audition musicale, théä- 
trale ou radiophonique demandent de 
la part des architectes et ingénieurs 
du son une connaissance approfondie 
de l'acoustique. 

Les problèmes d'acoustique dans les 
bâtiments sont donc des problèmes 
d'actualité. 

Trop souvent, ces questions ne sont 
connues que d'un petit nombre de 
spécialistes et n'ont fait l'objet que 
d'ouvrages de simple vulgarisation. 
Les architectes, ingénieurs et entrepre- 
neurs qui ont à résoudre ces questions 
ne possèdent donc que des docu- 
ments assez sommaires et réalisés de 
façon assez empirique alors que de 
récentes études devraient mettre à 
leur disposition une documentation 
solide et précise. 

L'ouvrage de M. CONTURIE a pour 
but non seulement de présenter les 
bases de l'acoustique mais aussi d'exa- 
miner leurs portées et leurs consé- 
quences et de montrer comment s'y 
rattachent les applications pratiques 

La science de l'acoustique dans les 
bâtiments a fait, depuis quinze ans, 
de très grands progrès. Il est mainte- 
nant possible et souhaitable d'en 
exposer l'acquit d'une façon cohérente 
et complète pour en faire le point 
C'est ce que l'auteur «a réalisé dans 
cet ouvrage dont la rédaction reste 
d'un niveau aisément abordable et qui 
s'attache à établir solidement toutes 
les connaissances nécessaires afin que 
"l'Acoustique dans les Bâtiments” soit 
un véritable outil d'étude, de documen- 
tation et de travail, 

Le * L 
Électronique industrielle par G. GOU- 

DET. Un volume, ed. 1955, 9%4 x 61}, 

635 pages, 417 figures, broché : 5,500 

francs. Paris, Eyrolles 
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DES LIVRES et PÉRIODIQUES 


Liste des ouvrages reçus récemment 
à la bibliothèque de l'Ecole Polytechnique 


Tubes électroniques à vide, tubes à 
gaz, matériaux magnétiques, semi-con- 
ducteurs, ont fait progresser de façon 
considérable la technique de l'ampli- 
lication et de la production de signaux 
électriques de plus en plus complexes 


Ils transforment le mat'ériel de télé- 
communications et permettent le déve- 
loppement considérable de l'électroni- 
que qui envahit actuellement toutes les 
branches de l'industrie 


Dans le présent ouvrage, les étu- 
diants, les professeurs, les ingénieurs 
et tous ceux qui possèdent une forma 
tion générale en électricité trouveront 
une synthèse des principales connais- 
sances nécessaires à la compréhension 
de la technique moderne de l'électro- 
nique, illustrée par de nombreux 
exemples d'applications industrielles 


Après un bref rappel de quelques 
lois générales ils liront un groupe de 
chapitres consacrés aux divers éléments 
constitutifs d'un appareil électronique 
circuits, tubes électroniques, amplifica- 
teurs magnétiques, diodes semi-conduc- 
trices, transistors, etc 


Ils verront ensuite comment ces 
éléments sont groupés en sous-ensem- 
bles qui remplissent les fonctions es- 
sentielles : amplification, génération de 
signaux, modulation et démodulation 


Après une étude particulière de 
l'optique électronique, ils trouveront 
enfin les principales applications 
microscope électronique, diffracteurs 
d'électrons, spectroscopes de masse, 
chauffage en haute fréquence, cellules 
photoélectriques, ultrasons, servoméca- 
nismes 


Dans la rédaction de l'ouvrage, on 
s'est constamment eflorcé d'expliquer 
les phénomènes et d'analyser la 
constitution des appareils dans un 
langage aussi précis que possible. On 
s'est aidé souvent des mathématiques, 
mais il s'est toujours agi de notions 
assez élémentaires. 


Les connaissances acquises grâce à 
ce volume permettront au lecteur d'a- 
border sans difficulté, au fur et à 
mesure de leur parution, tous les arti- 
cles modernes consacrés à l'électro- 
nique et à ses applications 


Forages et sondages leur emploi dans 
les travaux publics par H. CAMBE- 
FORT. Un volume, ed. 1955, 9% x 
6l4, 400 pages, 370 figures, broché 
3,200 francs. Paris, Eyrolles 
Dans l'esprit de beaucoup les forages 


ne servent qu'à extraire du pétrole, 
capter des eaux ou, éventuellement, 
déterminer l'épaisseur d'une couche de 
terrain meuble qui ne peut pas servir 
d'assise aux fondations d'un ouvrage 


En fait, les applications des forages 
sont beaucoup plus étendues. Dans cet 
ouvrage, l'auteur n'a examiné que 
celles relatives aux travaux publics qui, 
dans ce domaine limité, sont cepen 
dant fort nombreuses et variées 


On peut presque affirmer que, sans 
les forages qui permettent d'injecter les 
mauvais terrains, les grands barrages, 
dont nous sommes si fiers, n'auraient 
pas vu leur nombre augmenter si {or- 
tement ces dernières années. Mais il 
ne s'agit là que d'une application bien 
connue et d'un seul emploi 


L'entrepreneur sera certainement heu- 
reux de se rendre compte qu'il peut 
faciliter ses terrassements en réalisant 
au préalable un puits foré, ou qu'un 
rabattement de nappe pour puits fil- 
trants lui enlèvera toutes sujétions 
d'épuisement et livrera à ses engins 
un terrain parlaitement sec; ou encore 
que des palplanches imbattables peu- 
vent être remplacées par des rideaux 
de pieux. Ce ne sont là que des 
exemples parmi les nombreuses possi- 
bilités oflertes par les forages 


Chaque cas est ici illustré par un 
exemple réel; ainsi, le projecteur a sous 
la main tout un ensemble de références 
dans lequel il peut choisir une solu- 
tion convenant parfaitement à son 
étude. Il sera sans doute étonné par le 
nombre important de travaux définitifs 
qui ne sont possibles qu'avec des ({o- 
rages 


Quant au maître de l'oeuvre il y 
trouvera des moyens quelquelois peu 
connus pour entretenir ou réparer ses 
ouvrages, ainsi que de très utiles 
indications sur la reconnaissance des 
sols 


AUTOMNE 1955 — 49 








DÉPOSEZ VOS ÉCONOMIES À 
LA 
BANQUE D'ÉPARGNE 


D£ LA CITÉ ET DU DISTRICT DE MONTRÉAL 
EL 


ll y ae une succursale dans votre voisinage 





GLenview 6195 


J. À. Beauchemin & Associés 


Ingénieurs conseils 


1610, O., Sherbrooke 











Pour votre 


LABORATOIRE 


© Appareils 
© Verreries 
© Réactifs 


Adressez-vous à 


CANADIAN LABORATORY 
SUPPLIES LIMITED 


403 ouest, rue St-Paul 
Montréal, P.Q. 


3701 Dundas St, West 
Toronto, Ont. 


288, Williem St, Winnipeg, Mon, 














JEAN DOUCET, Ing.P. AUGUSTE DOUCET 
sec.-trés. prés. 


HOUCET & DOUCET 
LIMITÉE 


ENTREPRENEURS 


PLOMBERIE — CHAUFFAGE 


1640 rue North, coin Rockland GR. 9364 











Log 


BEPCO — LIMITED 





50 — AUTOMNE 1955 


L'INGÉNIEUR 





Cette dernière partie a été particu- 
lièrement développée car, à notre 
époque, il n'est plus permis d'ignorer 
tout ce que l'on peut tirer d'un sondage 
de reconnaissance, que celui-ci soit à 
destination hydro-géologique ou géo- 
technique. L'auteur a estimé ce point 
si important qu'il est quelque peu 
sorti du cadre de son ouvrage en don- 
nant des indications sur l'organisation 
d'une campagne de reconnaissance et 
sur la manière d'utiliser au mieux un 
sondage. 

Ce sont surtout les forages peu 
profonds tels qu'on les pratique dans 
les travaux publics qui sont considérés. 
Mais quelques indications générales 
sont données sur les forages profonds, 
l'auteur s'étant plus étendu sur les 
techniques de ces forages profonds 
susceptibles d'un emploi dans les 
travaux publics 

Ces chapitres sont précédés d'une 
technologie du forage grâce à laquelle 
l'ingénieur peu au courant de ces tra- 
vaux pourra apprécier leur technique 
et quelquelois leur complexité. Le 
choix d'une méthode de perforation ne 
sera plus un mystère pour lui, et les 
possibilités des différents carottages 
lui seront connues. 

Enfin le spécialiste trouvera égale- 
ment des indications intéressantes dans 
les résultats de certaines études, dont 
quelques-unes toutes récentes, entre- 
prises tant au laboratoire que sur le 
chantier. 


Vibrations mécaniques acoustiques par 
P. FLEURY et J.-P. MATHIEU. Un 
volume, ed. 1955, 9% x 61, 325 
pages, 360 figures, relié: 3,000 
francs. Paris, Éditions Eyrolles. 


Bien que les sensations sonores 
soient provoquées par des mouvements 
vibratoires (transmis à notre oreille, 
sous forme d'ondes élastiques, par une 
suite de milieux matériels), l'acousti- 
que ne peut, en raison de ses aspects 
physiologiques, être considérée comme 
une simple branche de la Mécanique 


Depuis une dizaine d'années, de 
grands progrès ont été faits en ce qui 
concerne nos connaissances sur la 
phonation et l'audition, les méthodes 
et appareils de mesure, l'utilisation de 
courants électriques modulés selon le 
rythme et l'amplitude des vibrations 
sonores : des applications importantes 
en ont découlé pour les transmissions 
téléphoniques, l'enregistrement et la 
reproduction des paroles et des sons, 
la réalisation d'instruments de musique 
nouveaux, les repérages et sondages 
acoustiques, l'atténuation des bruits, 
etc... 

Mais les raisonnements et beaucoup 
d'expériences applicables aux phéno- 
mènes audibles s'étendent aisément au 
cas de vibrations plus rapides ou plus 
lentes. Les ultra-sons jouent dès main- 
tenant dans de nombreuses techniques 
un rôle précieux, alors que les vibra- 
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tions de nos machines ou de nos véhi- 
cules, cause de fatigue et parois d'ac- 
cidents, doivent être éliminés autant 
que possible. 

Le présent ouvrage, qui peut être lu 
et étudié indépendamment des autres 
tomes du Traité de Physique Générale 
et Instrumentale est consacré à l'en- 
semble de ces questions 

Les analogies étroites qui existent en- 
tre vibrations et ondes mécaniques 
d'une part, vibrations et ondes lumi- 
neuses ou électromagnétiques d'autre 
part, permettent de transposer aisé- 
ment de l'Acoustique à l'Optique et à 
l'Electricité des considérations théori- 
ques, des résultats de calculs, des in- 
terprétations de phénomènes observés 
ou provoqués : interférences, ondes 
stationnaires, résonance, polarisation, 
effets énergétiques, etc... Inversement, 
des notions comme celle d'impédance, 
empruntées à l'Electricité, jouent au- 
jourd'hui un rôle important en Acous- 
tique. L'étude traitée en premier lieu, 
des vibrations libres ou forcées, et 
celle des modes divers de propagation 
des ondes, qui lui fait suite, sont donc 
d'un intérêt capital pour le physicien 
Les conclusions en sont appliquées, 
dans la dernière partie de l'ouvrage, 
aux émetteurs et aux récepteurs d'on- 
des acoustiques, aux sons musicaux, et 
à des éléments d'Acoustique architec- 
turale 

Comme dans les autres tomes de ce 
Traité, une présentation concrète des 
lois admises et de leurs interprétations 
théoriques a été recherchée; les vérili- 
cations expérimentales sont nombreu- 
ses. Les développements rnathématiques 
ont été réduits au minimum; quelques 
passages imprimés en petits caractères 
pourront être laissés de côté lors d'une 
première lecture. Le système d'unités 
MKSA (Giorgi) a été adopté en 
principe, de même que les notations 
et symboles recommandés par l'Union 
Internationale de Physique et l'Asso- 
ciation française de normalisation 


* “ « 


Cours de géométrie infinitésimale par 
GASTON JULIA. Troisième fascicule 
géométrie infinitésimale, première 
partie : Méthodes générales, théories 
des courbes. Un volume, éd. 1955, 10 
x 61/2, 220 pages, broché : 3,500 francs 
Paris, Gauthier-Villars 


# Li * 


Introduction à l'étude de la couche 
limite par EDMOND BRUN. Un volu- 
me, ed. 1955, 10 x 61, 190 pages, 
figures, broché: 1,800 francs; US 
5528. Paris, Gauthier-Villars 


La couche limite, couche de fluide 
qui avoisine une paroi en mouvement 
relatif par rapport au fluide lointain, 
est le siège de phénomènes de trans- 
port qui expliquent le frottement fluide, 
la convection, la diffusion 


Plutôt que de reprendre l'étude de 
la couche limite à propos de chacun 
des phénomènes de transport, il ap- 
paraît utile d'introduire, dans l'ensei- 
gnement, un exposé simple sur la cou- 
che limite permettant d'avoir une vue 
d'ensemble des phénomènes dont elle 
est le siège; c'est le but de cette 
introduction qui présente, sous une for- 
me que nous avons essayé de rendre 
le plus simple possible, les résultats 
les plus usuels concernant les régimes 
permanents et, principalement, les 
fluides à propriétés physiques cons- 
tantes; elle est un remaniement de la 
préface à notre cours de doctorat (1952) 
à l'Ecole Polytechnique de Säo-Paulo 
(Brésil) et à notre enseignement au 
Centre d'Etudes Supérieures de Méca- 
nique (Sorbonne); elle constitue éga- 
lement la première partie de notre 
cours d'Aérothermique à l'Ecole Natio- 
nale Supérieure d'Aéronautique 

Les études détaillées des phénomè- 
nes de transport feront l'objet d'un ou- 
vrage ultérieur qui sera la suite logi- 
que de cette introductisn et où seront 
traitées des questions intéressant la 
technique moderne : contrôle de la 
couche limite; étude de la traînée et 
de l'échauffement aérodynamique des 
projectiles et des avions aux grandes 
vitesses et à diverses altitudes; con- 
vection de la chaleur dans les cham- 
bres de combustion; refrcidissement par 
injection pariétale; refroidissement des 
piles atomiques; évaporation et diffu 
sion aux vitesses élevées, etc 


Principes de mécanique analytique par 
ANDRÉ MERCIER. Un volume, éd 
1955, 10 x 61, 142 pages, 6 figures, 
broché : 2,000 francs, Paris, Gauthier- 
Villars. 


La mécanique analytique a toujours 
constitué le noyau autour duquel se 
concentrent les recherches dans le dé- 


veloppement de nouvelles théories 
physiques. La statistique physique et 
les théories quantiques en particulier, à 
chaque phase principale de leur dé- 
veloppement, ont puisé dans les res- 
sources de la mécanique analytique 
pour y fonder leurs bases. Il est donc 
désirable de fournir de ce noyau de 
la Théorie physique un aperçu adapté 
aux exigences les plus modernes et 
concentré sur les propositions parti- 
culièrement importantes, 

L'auteur, sorti autrelois des écoles 
théoriques de Genève, Paris et Copen- 
hague, actuellement titulaire de la 
chaire comprenant l'enseignement de la 
mécanique et des théories physiques 
à la Faculté des Sciences de Berne, a 
réuni dans cet Ouvrage l'essentiel de 
leçons prolessées au cours de plusieurs 
années, dans lesquelles il s'appesantit 
sur les principes de cette mécanique 
analytique au perfectionnement de 
laquelle il a contribué par l'étude du 
formalisme homogène particulièrement 
apte à préparer l'introduction des théo- 
ries quantiques 
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Notre liste de RÉFÉRENCES s'allonge de plus en plus ... 


L'HYDRO-QUÉBEC 
a choisi un TABLEAU de DISTRIBUTION 
pour sa Sous-Station de Baie d'Urfée 


Travaillant de concert avec les ingénieurs de l'Hydro- 
Québec, nos techniciens et notre main-d'oeuvre exper- 
te ont réalisé dans nos ateliers à Montmagny, le tableau 
de distribution installé dans la sous-station de l'Hydro- 
Québec, à Baie d'Urfée. 


© SALLE DE COMMANDE OÙ EST INSTALLÉ LE TABLEAU 


Avant de décider du choix d'un appareillage électri- 
que, consultez-nous, ... il y va de votre intérêt, 
Aucune obligation de votre part. 


. 


CLAUDE ROUSSEAU, prés. 


MONTMAGNY, P.Q. 


© VUE D'ENSEMBLE DE LA SOUS-STATION Bureau à Montréal: Tél.: TU. 4881 
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Le raisonnement très concentré a 
permis de restreindre à un minimum 
la longueur d'un exposé qui aurait 
facilement pu prendre une ampleur 
double ou triple si tout le détail des 
calculs et des preuves avait été déve- 
loppé. Le lecteur aura donc à faire 
un effort personnel, mais il en retirera 
un grand profit, 


Représentation conforme et transiorma- 
tions à intégrale de Dirichlet Bornée 
par MME JACQUELINE LELONG- 
FERRAND. (Cahiers Scientifiques {as- 
cicule XXII). Un volume, éd. 1955, 
9% x 612, 257 pages, broché : 4,000 
francs. U.S. $1163. Paris, Gauthier- 
Villars 


La théorie de la représentation con- 
forme des domaines plans n'est pas 
moins importante pour l'analyste que 
pour celui qui envisage les Mathéma- 
tiques du point de vue de leurs 
applications. Une abondante publica- 
tion de Mémoires originaux, la paru- 
tion d'ouvrages à des niveaux divers, 
continuent à montrer l'intérêt d'une 
théorie qui a souvent présidé à la 
découverte de faits fondamentaux de 
l'Analyse; cette théorie est maintenant 
suffisamment avancée pour que l'on 
puisse tenter d'en donner un exposé 
systématique et cohérent, fondé sur 
des méthodes générales. Tel est le but 
du présent Ouvrage, dont l'Auteur a 
contribué, par ses propres recherches, 
aux progrès récents de cette partie de 
l'Analyse. Sans diminuer en rien l'in- 
térêt de la théorie de la représentation 
conforme, cet exposé se situe dans un 
cadre plus général, qui le distingue 
nettement de tous les ouvrages parus 
antérieurement sur le même sujet. 

On y trouvera, comme il se doit, l'ex- 
posé des résultats les plus récents 
concernant la correspondance entre les 
frontières (continuité, conservation des 
angles, dérivée angulaire, problèmes 
de convergence, étude asymptotique) 
mais traités par des méthodes valables 
pour des classes de transformations 
plus générales. On y trouvera aussi, 
à côté de généralisations de portée 
théorique, une méthode générale d'ap- 
proximation, qui ramène la représen- 
tation conforme d'un domaine à la 
résolution d'un système d'équations 
linéaires. 

Bien que l'Ouvrage soit de niveau 
relativement élevé, et que tous les 
résultats énoncés fassent l'objet de 
démonstrations détaillées, sa lecture, 
mis à part le chapitre VII, n'exige que 
des connaissances très sommaires de 
la théorie des fonctions de variable 
réelle ou complexe. Ce livre rendra 
service à tous ceux qui désirent s'ini- 
tier à une théorie dont les éléments 
devaient, jusqu'ici, être recherchés dans 
une profusion de Mémoires originaux 
(la bibliographie placée à la fin de 
l'Ouvrage comporte près de deux cents 
titres); et aussi à ceux qui, n'ayant en 
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vue que les applications de ce cha- 
pitre de l'Analyse, désirent cependant 
un exposé correct des méthodes et des 
résultats récents 


Théorie mathématique des idéaux par 
ABRAHAM ROBINSON (Collection de 
Logique Mathématique série A Mo- 
nographies réunies par Mme P. Fé 
vrier. Un volume éd. 1955, 10 x 61, 
186 pages, broché : 2,400 francs. Paris, 
Gauthier-Villars. 

Des recherches qui ont été faites 
dans les dernières années par plusieurs 
auteurs montrent que l'état actuel de 
la logique symbolique permet d'en 
faire des applications effectives aux 
mathématiques. (Cette monographie 
traite d'une généralisation méta-ma- 
thématique de la théorie classique des 
idéaux de polynomes et de leurs varié 
tés. Ainsi, la notion de corps commu 
tatif qui est à la base de la théorie 
classique est remplacée par un système 
axiomatique quelconque qui est for 
mulé dans le calcul fonctionnel de 
premier ordre. Plus spécialement, il 
apparaît que le concept de point gé- 
nérique d'une variété algébrique irré- 
ductible peut être réduit à une notion 
métamathématique. De même, la dé- 
monstration du théorème de Hilbert- 
Netto peut être basée en grande partie 
sur des considérations métamathéma- 
tiques générales. 

Parmi les applications de la théorie 
de ce Livre on peut citer encore la 
théorie des idéaux différentiels de 
Ritt. 


+ + + 


Un aspect du calcul tensoriel par H 
PAILLOUX. Mémorial des Sciences 
Mathématiques, fascicule CXXX pu 
blié sous le patronage de l'Acadé- 
mie des Sciences de Paris, Un fas- 
cicule, éd. 1955, 10 x 61, 74 pages 


broché 
Villars. 


1,100 francs. Paris, Gauthier 
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De l'adolescence à la maturité par 
THÉRÈSE GOUIN DÉCARIE. Un vo- 
lume, éd. 1955, 8 x 5l4, 175 pages, 
broché : $1.50. Montréal, Fides 


Le nouveau volume de Madame 
Gouin Décarie reprend l'enfant là où 
elle l'a laissé dans son ouvrage pré- 
cédent — Le développement psycho- 
logique de l'enfant, — et le conduit 
jusqu'à la maturité. Le présent ouvrage 
reproduit la série des causeries don- 
nées à Radio-Collège, saison 1953-54 
sous le titre De l'adolescence à la 
maturité, mais en y ajoutant deux nou- 
veaux chapitres et plusieurs précisions 

Dans une langue claire dépouillée 
de termes techniques, Madame Gouin 
analyse les divers aspects de cette 
période éminemment complexe de 
l'évolution psychologique. La révolte 
contre l'autorité, les oscillations de la 
tendance sexuelle, des mécanismes çu- 


rieux comme l'identification au héros 
et l'amour de soi-même sont envisagés 
avec le désir constant de parler 
clairement et sans réticences. Les 
derniers chapitres étudient le rôle 
normal de l'épouse et ses déformations 
les plus fréquentes : l'épouse mère ou 
l'enfant de son époux 

De l'adolescence à la maturité per- 
mettra aux parents et aux éducateurs 
de se mieux connaître eux-mêmes et 
de mieux comprendre les adolescents 


* + * 


Les sentiers de la culture par JEAN 
DÉSY. Un volume, éd. 1954, 84 x 
5%, 222 pages, broché : 5250. Mont- 


réal, Fides 


Ambassadeur du Canada à Paris 
depuis le début de 1954, M. Jean Désy 
est maintenant au faîte d'une féconde 
et brillante carrière. Esprit fin et cul 
tivé, universitaire de grande classe, 
diplomate éminent, Monsieur Désy est 
le type le plus achevé de l'intellectuel 
authentique qui met toute sa vie au 
service d'une cause. 

La carrière de Monsieur Désy couvre 
un cycle impressionnant de missions 
remplies avec talent qui se situe dans 
la plus pure tradition humaniste, Car 
la culture, chez lui, est préoccupation 
majeure, Le présent ouvrage groupe 
une collection de travaux jusqu'ici 
dispersés par lesquels l'auteur s'effor 
ça, au gré des voies que lui offraient 
les circonstances, d'entraîner les nôtres 
dans les sentiers de la culture, Dans 
l'étude des problèmes qu'il aborde, 
Monsieur Désy réallirme avec netteté 
la primauté du spirituel. Il donne aux 
nôtres des motils d'espérance, de fidé- 
lité et de fierté française, ‘LES SEN- 
TIERS DE LA CULTURE" est l'ouvrage 
d'un maître à penser que tous les 
canadiens auront profit à fréquenter 


Causalités et accidents de la découver- 
te scientifique : illustration de quel- 
ques étapes caractéristiques de 
l'évolution des sciences, par R 
TATON. Un volume, éd. 1955, 9 x 
5}, 172 pages avec 7 figures, 32 
planches hors-texte, broché 980 
francs. Paris, Masson & Cie éditeurs 


Le progrès de la science résulte d'une 
suite continue de découvertes d'impor- 
tance et de signification très variées 
Chacune d'entre elles, s'appuyant plus 
ou moins directement sur l'acquis 
antérieur, ouvre à son tour la voie 
à de nouveaux progrès. Mais cette 
marche en avant est loin d'être régu- 
lière, Son sens général est souvent 
masqué par des périodes de stagnation 
relative, voire même de régression 
apparente; tandis qu'à d'autres mo 
ments le progrès semble, au contraire, 
s'accélérer, entraînant le renouvelle- 
ment d'ensemble de vastes domaines 
de la science ou créant de fécondes 
liaisons entre des secteurs différents 
de la connaissance 
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La découverte scientifique se présen- 
te, en fait, sous des aspects assez 
variés, qui dépendent du domaine 
auquel elle s'applique : mathématique, 
théorie ou expérimentation, du tempé- 
rament, de la formation et de l'acquis 
de son auteur et, enfin, des circons- 
tances plus ou moins favorables dans 
lesquelles elle s'effectue. 

L'étude des origines, des conditions, 
des circonstances et des caractères de 
la découverte scientifique présente 
donc des aspects épistémologiques et 
psychologiques très variés, et de nom- 
breuses études aux conclusions souvent 
divergentes ont été consacrées 

Evitant de s'aventurer sur le terrain 
des interprétations trop systématiques, 
l'auteur présente ici une description 
des divers domaines de la découverte, 
de ses facteurs principaux et de ses 
aspects essentiels. 

Ce qui donne à l'ouvrage une origi- 
nalité particulière, c'est que son exposé 
est illustré de nombreux exemples qui 
rendent sa lecture à la fois plus 
démonstrative et plus vivante. Il s'agit 
d'exemples, non pas ‘sollicités” vers 
des schématisations commodes et 
amenés à l'appui d'une thèse, mais 
cités et développés en toute objectivité 

L'auteur ne s'est pas non plus can- 
tonné dans telle ou telle branche des 
sciences, non plus que dans telles ou 
telles périodes de leur histoire : ‘l'é- 
ventail” qu'il ouvre va des sciences 
théoriques et mathématiques à la 
biologie et à la médecine; et dans le 
temps, de la découverte d'Archimède 
aux derniers progrès de la chromato- 
graphie. 

Une seule consultation de l'index des 
noms propres (316 noms) ou de l'index 
des matières (177 rubriques) montre 
assez la richesse des points de vue, 
de la documentation et des exemples 


Ces nombreux exemples sont eux- 
mêmes illustrés par une iconographie 
particulièrement choisie et reproduite 
avec grand soin, en planches hors-texte. 
On n'a pas voulu présenter des images 
modernes qui échapperaient difficile- 
ment à l'écueil du banal et du ‘déjà 
vu”. Ce sont des documents de carac- 
tère historique (anciennes gravures, 
planches d'ouvrages rares) qui don- 
nent à l'illustration son originalité 
L'ouvrage est donc bien à sa plar» 
dans la collection ‘Evolution des 
Sciences" : il en est même le ‘’modèle- 
type”. Ce n'est pas un exposé aride et 
abstrait, ou même trop technique. Les 
idées exposées et le prolongement que 
leur donne la double illustration des 
exemples et des images en font un 
ouvrage accessible à toute personne 
scientifiquement cultivée, qui décou- 
vrira là un aspect de l'histoire des 
sciences auquel ses études ne l'avaient 
pas accoutumée 


« Le « 


Second colloque sur les équations aux 
dérivées partielles tenu à Bruxelles 
du 24 au 26 mai 1954. Un volume, éd 
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1955, 10 x 612, 132 pages, broché 
200 francs belges ou 1,500 francs 
français. Liège, Georges Thone, Pa- 
ris, Masson & Cie 


Le Centre Belge de Recherches ma- 
thématiques a consacré deux Colloques 
à la théorie des ÉQUATIONS AUX DÉ- 
RIVÉES PARTIELLES. Le premier s'est 
tenu à Louvain en décembre 1953, le 
second à Bruxelles en mai 1954 Le 
volume actuel contient les communica- 
tions faites à ce second Colloque 

La communication de M. Picone est 
relative à un problème qui s'est 
présenté à propos d'une question tech- 
nique : l'encastrement des digues d'un 
barrage. 

MM. Schwartz et Lions traitent des 
problèmes aux limites dans les équa- 
tions aux dérivées partielles elliptiques 

C'est aux solutions élémentaires des 
équations hyperboliques qu'est consa- 
crée la communication de M. Leray. Il 
obtient, par un procédé direct, les 
expressions de ces solutions au moyen 
d'intégrales abéliennes 


MM. Brelot et Choquet s'occupent des 
polynomes harmoniques et polyharmo- 
niques. 

M. de Rham traite de certaines équar- 
tions qui se présentent dans la théorie 
des formes différentielles harmoniques 

M. Garnir s'occupe des problèmes 
aux limites de l'équation des ondes 

Enfin, la dernière communication, 
faite par M. L. Fantappiè, est consacrée 
aux nouvelles méthodes d'intégration, 
en termes finis, des équations aux 
dérivées partielles, dues à ce savant 
géomètre, comme application de sa 
théorie des fonctionnelles analytiques 
Signalons qu'ici aussi, il est fait usage 
des intégrales abéliennes 

Ce volume, et le précédent, donnent 
une idée d'ensemble de l'état actuel 
de la théorie des équations aux déri- 
vées partielles. Nul doute qu'ils ne ren- 
dent de grands services aux mathéma- 
ticiens qui s'occupent de ces ques- 
tions. 


Documentation franco-anglaise de l'é- 
nergie électrique : unités et vocabu- 
laire par J. FROIDEVAUX Un volume, 
éd. 1955, 714 x 4, 18-180 pages, 
relié 1,250 francs. Paris, Dunod 
{(Montréal, Fomac Ltée. $5.90] 


L'interprétation grandissante des 
techniques de pays à pays, l'usage 
très répandu de l'anglais, dans des 
pays très évolués, tels les pays scan- 
dinaves, en dehors même de l'Angle- 
terre, des Etats-Unis et des pays du 
Commonwealth (Canada etc.) font 
qu'une documentation de ce genre 
sera de plus en plus nécessaire 

Sous un format réduit, elle met à 
la disposition des prolessionnels, et 
particulièrement des voyageurs et 
congressistes, les équivalents anglais 
et américains des mots et expressions 


techniques qui leur sont familiers en 
français, ainsi que des tableaux per- 
mettant la conversion rapide et précise 
des grandeurs æxprimées avec des 
unités diverses 

Le vocabulaire franco-anglais est 
d'un usage pratique, les mots et ex- 
pressions étant rassemblés par grandes 
familles techniques. Les tableaux d'uni- 
tés donnent la conversion précise des 
grandeurs exprimées en unités métri- 
ques britanniques ou américaines. Les 
derniers, consacrés aux grandeurs élec- 
triques et magnétiques, avec leurs 
symboles normalisés, leurs unités dans 
les deux systèmes CG.S. et les deux 
systèmes MK.S.A. de Giorgi (rationa- 
lisé ou non), avec tous les coellicients 
de conversion entre ces quatre systè- 
mes, sont d'un intérêt très actuel 


Les techniciens des courants {orts, 
chargés de l'exploitation des grands 
réseaux électriques (production ther- 
mique, production hydraulique, trans- 
ports de force, réseaux de distribution), 
ceux qui construisent et équipent les 
usines électriques, les lignes et les 
postes, les constructeurs de matériels 
électriques, de chaudières et turbines 
à vapeur, de matériels pour usines 
hydro-électriques, les entrepreneurs du 
Génie civil, les constructeurs de bar- 
rages enlin, trouveront dans cet aide- 
mémoire un instrument de travail 
commode et facile à consulter 


Les vernis isolants : Caractéristiques et 
emploi dans la construction électri- 
que par F. RASKOP, Ingénieur-Con- 
seil. Un volume, éd. 1955, deuxième 
édition, 9}; x 6, 199 pages, illustra- 


tions, broché : Paris, Dunod 
réal, Fomac Ltée. 87,75] 


[Mont- 


Les sciences sociales dans l'enseigne- 
ment supérieur : science politique : 
rapport rédigé par W. A. ROBSON 
Un volume, éd. 1955, 81; x 514, 281 
pages, broché: 400 francs Paris, 
Unesco 


Le présent ouvrage est le fruit d'un 
ellort soutenu en vue de défricher un 
sujet nouveau. Répondant à une invi- 
tation de l'Unesco, l'association inter- 
nationale de science politique a ac- 
cepté en 1951 d'entreprendre une en- 
quête sur l'enseignement de la science 
politique dans huit pays choisis. Ce 
travail devrait se rattacher à une 
enquête plus étendue, sur l'enseigne- 
ment des sciences sociales, entreprise 
par l'Unesco. Celui que nous présen- 
tons ici concerne la science politique 
Ceux qui traitent de la sociologie de 
la psychologie sociale et de l'anthro- 
pologie, des relations internationales 
et du droit ont déjà paru; la pubili- 
cation d'un volume sur l'enseignement 
de l'économie politique est prévue pour 
un proche avenir 
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KE 
Labr ecque, Labrecque & Gagnon MATÉRIEL ET INSTRUMENTS 


INGÉNIEURS CONSEILS DE DESSIN, DE REPRODUCTION 
ET D'ARPENTAGE 

HENRI LABRECQUE TRANSITS — NIVEAUX — MIRES 
Ps pu Fe RÈGLES À CALCULS 

à lag co GALLONS À MESURER 


LUC GAGNON, 
BSc.A., Ing. P., AG. Recommandés par les ingénieurs 


depuis près de 90 ans. 
10 ouest, rue ST-JACOUES, SUITE 604 
MONTRÉAL — AV, 8-1246 — AV, 8-1247 


BÉTON ARMÉ 
TRAVAUX PUBLICS KEUFFEL & ESSER OF CANADA LTD, 


ÉVALUATION 679 ouest, rue St-Jacques, 
ARPENTAGE MONTRÉAL 




















Connaissez-vous “ENERGIE”? 


C'est une revue belge, publiée par l'Association des Centrales Electriques 
Industrielles de Belgique. 


Ses rubriques techniques et d'intérêt général, telles que ‘“Réflexes et 
Réflexions”, ‘Science et Industrie”, ‘Pages de l'Economie Générale” ont été 
conçues pour documenter ses lecteurs — ingénieurs, techniciens, professeurs, 
étudiants — sur tous les problèmes d'actualité. 


Rédigée en langue française, abondamment illustrée, ses livraisons bimes- 
trielles auxquelles collaborent de nombreux spécialistes belges et étrangers, retien- 
dront l'attention du public canadien-français, soucieux de se documenter sur 
l'activité intellectuelle, économique ou technique du vieux continent, dans laquelle 
la Belgique joue un rôle hors de proposition avec sa superficie (30,000 km, carrés, 
8 millions d'habitants). 


L'abonnement aux 6 numéros annuels : 180 francs belges (environ 4 dollars) 


Numéro-spécimen, sur demande, contre envoi de $1.00 
par mandat-poste ou coupon-réponse 


Direction : 


Revue ENERGIE 


Rue du Truerenberg, 4, BRUXELLES, Belgique 
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L'Association internationale de scien- 
ce politique a confié la tâche de rap- 
porteur général au professeur William 
A. Robson qui a rédigé ‘Les sciences 
sociales dans l'enseignement supé- 
rieur : Science politique”. Grâce aussi 
à la collaboration ‘es rapporteurs 
nationaux des huit pays choisis MM 
A. El Emary (Egypte), Marshall E. 
Dimock (Etats-Unis), J. Chapsal (Fran- 
ce), S. V. Kogekar (Inde), L. Mendieta 
y Nuñez (Mexique), S. Ehrlich (Polo- 
gne), W. J. M. Mackenzie et À. H 
Hanson (Royaume-Uni), E. Hastad 
(Suède) et des auteurs des rapports 
nationaux supplémentaires du Canada, 
d'Allemagne, de Grèce et de Yougos- 
lavie. 

L'ouvrage se décompose en dix cha- 
pitres traitant de la science politique 
son objet, son domaine, sa nature; de 
l'enseignement de la science politique 
dans les divers pays: des buts de 
l'enseignement de la science politique; 
des relations internationales et de la 
science politique; de la science politi- 
que dans les universités: des méthodes 
d'enseignement de la science politique; 
de la formation et du recrutement des 
professeurs de science politique, de 
l'enseignement et de la recherche; et 
des problèmes relatifs à l'enseigne- 
ment de la science politique. 

Six annexes traitent également de la 
science politique à l'université et dans 
la nation; de l'organisation de l'ensei- 
gnement; des programmes des cours 
de science politique; des méthodes 
d'enseignement; du recrutement, de la 
formation et des fonctions du personnel 
enseignant et de la coordination de 
l'enseignement et de la recherche 

Le livre est complété par un index 

Dans son introduction, M. W. A 
Robson a souligné qu'il laissait de 
côté les questions d'ordre très général 
sur la structure des universités et l'or- 
ganisation du travail universitaire dans 
les pays étudiés. Il y a par exemple 
dans chaque pays une manière parti- 
culière de concevoir les examens et 
les méthodes employées pour examiner 
les étudiants ont une influence non 
négligeable sur la manière d'enseigner 
et d'étudier. Mais c'est là une question 
qui concerne les études universitaires 
en général et non le seul enseignement 
de la science politique 


+ + + 


Technique des travaux : traité de pra- 
tique des travaux constructions, bé- 
tons, travaux publics; Tome 3, ter- 
rassements et mouvements des terres, 
souterrains et tunnels, par MAX 
JACOBSON. Un volume, éd. 1955, 10% 
x 7, 792 pages, 1,289 figures, 359 
planches, 221 tableaux, relié : 7,300 
francs. Paris, Librairie Polytechnique 
Ch. Béranger. 


Le Tome III de la “Technique des 
Travaux” de M. le Professeur Max 
JACOBSON, continue et complète son 
“Traité de Pratique des Travaux”. 
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Le nouveau Tome, plus particulière- 
ment consacré aux importants chapitres 
des Terrassements et Mouvements de 
Terres, et des Souterrains et Tunnels, 
est conçu dans le même esprit essen- 
tiellement pratique qui a fait l'extraor- 
dinaire succès des deux Tomes pré- 
cédents 


Il comporte presque autant de croquis 
(ce langage de l'Ingénieur), que de 
texte. Ce dernier, clair et concis, permet 
de se renseigner dans un temps mi- 
nimum. 


L'auteur qui a voulu faire de sa 
"Technique des Travaux” un instru- 
ment de travail pour tous ceux : Ingé- 
nieurs, Architectes, Entrepreneurs, qui 
ont à connaître du génie civil, a 
remarquablement réussi, puisque son 
ouvrage, déjà considéré comme un 
classique”, figure dans la plupart des 
bureaux de France et a eu une grande 
acceptation à l'Etranger 


+ + + 


L'exploitation des données empiriques : 
Actes du Colloque tenu à Luxem- 
bourg en juillet 1953, dans les cadres 
du Congrès de l'Association Françai 
se pour l'Avancement des Sciences 
Publications Scientifiques et Techni- 
ques du Ministère “de l'Air, notes 
techniques No 52. Un volume, éd 
1955, 10% x 7, 77 pages broché 850 
francs. Paris, Au Service de Docu- 
mentation et d'Information Technique 
de l'Aéronautique 


Structure cristalline de la cancrinite par 


PIERRE NITHOLLON. Publications 
Scientifiques et Techniques du Minis 
tère de l'Air, notes techniques no 53 
Un volume, éd. 1955, 10% x 7, 48 
pages, broché : 425 francs. Paris, Au 
Service de Documentation et d'in 
formation Technique de l'Aéronauti 
que. 


Etude du frottement interne par élimi- 
nation systématique des forces d'i- 
nertie par ANDRE BRODEAU. Publi- 
cations Scientifiques et Techniques 
du Ministère de l'Air notes techniques 
No 54. Un volume, éd. 1955, 10% x 
7, 15 pages, broché: 300 francs 
Paris, Au Service de Documentation 
et d'Information Technique de l'Aéro- 
nautique 


+ * + 


Contribution à l'étude de l'aile por- 
tante en fluide compressible par R 
GOETHALS et M. MÉNARD. Publi- 
cations Scientifiques et Techniques 
du Ministère de l'Air No 299 (Conser- 
vatoire National des Arts et Métiers 
Institut Aéronautique de Saint-Cyr) 
Un volume, éd. 1955, 10% x 7, 207 
pages, broché : 2,200 francs. Paris, 
Au Service de Documentation et 
d'Information Technique de l'Aéro- 
nautique 


L'interpolation idéale et son calcul 
numérique effectif par PIERRE VER- 
NOTTE. Publications Scientiliques et 
Techniques du Ministère de l'Air N> 
300. Un volume, éd. 1955 10% x 7, 
74’ pages, broché : 800 francs. Paris, 
Au Service de Documentation et 
d'Information de l'Aéronautique 

# + L 


Académie royale de Belgique, annuaire 
pour 1955 VOLUME CXXI. Un volume, 
éd. 1955, 714 x 414, 226 pages, relié 
Bruxelles, Palais des Académies 


Annual report of the librarian of 
Congress for the fiscal year ending 
June 90, 1954 One book, ed. 1955, 
101% x 7, 178 pages, bound: Wash- 
ington, The Library of Congress 


+ Le + 


Handbook of the collection illustrating 
temperature measurement and con- 
trol part II catalogue of exhibits with 
descriptive notes by J]. À CHALDE- 
COTT MSc. A. Inst. P. (Ministry of 
Education, Science Museum). One 
book, ed. 1955, 94 x 6, 57 pages, 
bound : 3 s 6 d. net. London, Her 
Maijesty's Stationery Oflice 


Handbook of the collection relating to 
heat and cold part I! Catalogue of 
exhibits with descriptive notes by 
J. A. CHALDECOTT, M. Sc. A. Inst 
P. (Ministry of Education Science 
Museum). One volume, ed. 1954, 9 
x 6, 64 pages, bound: 3s Od. net 
London, Her Majesty's 
Office 


Stationery 
* + * 


Leçons d'analyse fonctionnelle par FRÉ- 
DERIC RIESZ et BELA SZ-NAGY. Un 
volume, éd. 1955, troisième édition, 
10 x 6%, 488 pages, relié: Paris 
Gauthier-Villars, Budapest, Akadé- 
miai Kiado 

* au + 


Mécanique  vibratoire par ROBERT 
MAZET. Un volume, éd 1955, 10 x 
614, 300 pages, 159 figures, (750qg), 
relié: 4975 francs. Paris, Librairie 
Polytechnique Ch. Béranger 


Progrès vers l'unité rationnelle : ré- 
flexions proposées d'après les oeu 
vres de Descartes et d'Ampère 
Chapitre VI: la cosmologie méthodi- 
que par RAOUL FERRIER. Un volu 
me, éd. 1954, 91 x 6, 267-305 pages, 
broché : Paris, Et. Ulman 


Il progresse nella costruzione della 
casa economica : Studi e progetti di 
Casette ad un piano et mezzo, e due 
piani e delle relative strutture per 
GAETANO VINACCIA Un volume, 
éd. 1955, 12}; x 8%4, 104 pages, 40 
figures, 20 projets, 56 tableaux, bro 
ché : 2,000 lires, Genova, Ghianda e 
Vitali 
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Fonds du 
7 5ème ANNIVERSAIRE 


© Les difficultés financières des étudiants 


sont nombreuses. 
© C'est notre devoir à tous d'y penser. 


© Depuis 1948, le prêt d'honneur a avancé 
la somme de $23,287.50 à 102 étudiants. 


© Les demandes se font de plus en plus pres- 


santes. Pour y remédier, il faut augmenter 


le Fonds. 


s 


Cette OEUVRE BIENFAISANTE MÉRITE D'ÊTRE SOUTENUE de nos DENIERS 


SOUSCRIVONS GÉNÉREUSEMENT 


» 


Qu donne au nds, préle aux Cludiants L 
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Rabotage, mortaisage et brochage des 
métaux : Technologie des Fabrica- 
tions Mécaniques, fascicule 5 par R. 
DIETRICH et M. VIGNAUD. Un fasci- 
cule, éd. 1955, 101 x 81, 79 pages 

broché Librairie 


illustrées, Paris, 


Delagrave 


Travaux d'assemblage et de montage : 
Technologie des Fabrications Méca- 
niques, fascicule 8 par E. LECOEUR 

1955, 101 x 81, 

63 pages illustrées, broché 


Un fascicule, éd 
Paris, 


Librairie Delagrave 


Comparaison de la résistance au choc 
des films lubrifiants par F. CHARRON. 
Publications Scientifiques et Techni- 
ques du Ministère de l'Air, notes 
techniques no 298 Un volume, éd 
1955, 10% x 7, 17 pages, broché : 
400 francs. Paris, Au Service de Do- 
cumentation et d'Information Techni- 
que de l'Aéronautique 


Liste de périodiques traitant de Chimie et d'industries diverses reçus régulièrement 
à la Bibliothèque de l'École Polytechnique 


Canadian Chemical Processing 

Chemical Abstracts 

Chemical Engineering 

Chemical and Engineering News 

Chemical Engineering Progress 

Chemical Engineering Science 
Génie chimique 


Alinidad 

Analyst (The) 

Analytica Chimica Acta 

Analytical Abstracts 

Analytical Chemistry 

Annales de Chimie 

Australian Journal of Chemistry 

Bulletin de l'Association des 
anciens Elèves de l'Ecole 
nationale supérieure de 
Chimie de Paris 


American Ceramic Society 
Bulletin 

American Gas Journal 

Annales des Falsifications et 
des Fraudes 

Canadian Oil and Gas Industries 

Chocolaterie — Confiserie de 
France 

Dyestuffs 

Food Engineering 

Glass Industry 

Industrial Gas 

Journal of the American Ceramic 
Society, Ceramic Abstracts 

Journal of the Forest Products 
Research Society 
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CHIMIE INDUSTRIELLE 


Chemical Progress News of 
Applied Chemistry 

Chemical Week 

Chemistry in Canada 

Chemistry and Industry 

Chimie et l'Economie nationale 

Chimie et Industrie 


CHIMIE PURE 


Bulletin de la Société chimique 
de France 

Chemical Reviews 

Chimie analytique 

Chemist Analyst 

Helvetica Chimica Acta 

lodine Abstracts and Reviews 

Journal of the Ameri-an 
Chemical Society 

Journal of Chemical Education 

Journal of Chemical Physics 


INDUSTRIES DIVERSES 


Journal of Photographic Science 
— Section B of the 
Photographical Journal 

Journal of the Society of Glass 
Technology 

Laundry and Dry Cleaning 

Modern Plastics 

Parfums — Cosmétiques — 
Savons 

Photographic Engineering 

Photographic Journal 

Plastics Technology 

Pulp and Paper Magazine of 
Canada 

Revue du Bois et de ses 
Applications 


Génie chimique 

Industrial Engineering Chemistry 

Journal of Applied Chemistry 

Mémorial des Services 
chimiques de l'Etat 

Report on the Progress on 
Applied Chemistry 


Journal of the Chemical Society 

Journal de Chimie physique et 
de Physico-Chimie biologique 

Journal of Organic Chemistry 

Journal of Physical Chemistry 

Proceedings of the Chemical 
Society 

Quarterly Reviews 

Transactions of the Faraday 
Society 


Revue des Fermentations et des 
Industries alimentaires 

Revue générale du Caoutchouc 

Rubber Age 

Rubber Chemistry and 
Technology 

Rubber World 

Science et Industries 
photographiques 

Silicates industriels 

SMPTE Journal 

Textile World 

Verres et Réfractaires 

Wood Preserving News 
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IV* JOURNÉES DE L'HYDRAULIQUE 


organisées par la 


SOCIÉTÉ HYDROTECHNIQUE DE FRANCE 
à PARIS, du 10 au 17 JUIN 1956 


sur le thème : 


LES ÉNERGIES DE LA MER 


a) ÉTAT DE LA NATURE : 
Houle et Marée 


b) ESSAIS SUR MODÈLES : 
Houle et Marée 


c) UTILISATION : 
Houle et Marée 


d) EFFETS NUJISIBLES de la houle et de la marée : 


Résonance, mascaret, etc.; ouvrages de protection 


|. — ÉNERGIE MÉCANIQUE 





Il. — ÉNERGIE THERMIQUE 
Mémoires 
Il est rappelé aux personnes désireuses de présenter des mémoires de bien vouloir : 


1° Le faire connaître sans tarder à la Société Hydrotechnique de France, 199, rue de Grenelle, Paris 
(7) (tél. INV, 13-37), 


2° Adresser un résumé en 10 lignes et 3 exemplaires, à la Société Hydrotechnique de France avant le 
ler janvier 1956. 


Les mémoires retenus devront être remis, en dix exemplaires, à la S.H.F. dans un délai qui sera fixé à 
l'Auteur par le Rapporteur Général de la question intéressée. 
Les mémoires seront obligatoirement rédigés, exposés et discutés en langue française, 


Programme provisoire 
1. — VOYAGE À SAINT-MALO ET AUX ILES CHAUSEY. 


Exposé technique et visite du modèle de l'aménagement de l'estuaire de la Rance, au port de Saint- 
Malo: visite de Saint-Malo et Dinard: visite technique du site de l'usine marémotrice de la Rance; 
excursion aux Îles Chausey, avec visite du Mont St-Michel, etc. 


11. — SÉANCES DE TRAVAIL ET VISITES À PARIS. 


Dix séances de travail: visite de laboratoires d'Hydraulique: réception offerte par la S.H.F. 


II. — VOYAGE À ARGENTAT ET CAMBEYRAC. 


Visite de prototypes de groupes turbo-générateurs spéciaux adaptables aux usines marémotrices; 
visite de l'usine : j rh alet visite de l'usine de Cambeyrac: etc. 
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IL CEMENTO 


IL CEMENTO ARMATO — 
LE INDUSTRIE DEL CEMENTO —. 


Fondata nel 1904 dal Dott. Giovanni Morbelli 


Revue technique de la construction. 


Tous les mois elle vous offre : 


© les plus récentes études et expériences des savants italiens et étrangers les plus réputés 


© une description des oeuvres techniques plus importantes et les plus intéressantes 


Abonnement : $5.00 


RÉDACTION ET ADMINISTRATION — MILANO : 


Via Settembrini, 9 - Italia Tél. : 278.040 























BREVETS D'INVENTION 
MARQUES DE COMMERCE 
DROITS D'AUTEUR 


En tous pays 
MARION & MARION 
ROBIC & BASTIEN 


Fondée en 1892 


(3 MER D S ERRES | 1510, rue Drummond, Montréal 25 








1406, AUE ST-DENIS AV. 68-0251 
SUCC.: 6793, AUE ST-HUBERT MONTRÉAL 





R. Riopelle, Ing. P. Vice-Président D. Gendron, T.D. 
L. Dufresne, Ing. P. Directeur P, Dorval, T.D. 


G. Villeneuve, TD. 


METROPOLE ELECTRIC INC. 


Entrepreneurs-Electriciens 
L. E. DANSEREAU, Prés. 


MONTRÉAL QUÉBEC OTTAWA 
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ÉCOLE DES HAUTES ÉTUDES COMMERCIALES 


affiliée à l'Université de Montréal 


| 
F1 
| | 
| 
| 














TROIS ANNÉES D'ÉTUDES sen eme trou 


UNE ANNÉE DE SPÉCIALISATION 


OUVERTURE DES COURS : Section générale des affaires — Section économique 
le deuxième mardi de septembre. Section comptable — Section des sciences actuarielles 





PROGRAMME SPÉCIAL POUR LES INGÉNIEURS, AVOCATS, NOTAIRES ET AGRONOMES 


Demandez notre prospectus 535 ave Viger, Montréal 
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Fonds du 


75ème ANNIVERSAIRE 


“QUI DONNE AU FONDS, PRÊTE AUX ÉTUDIANTS" 














ARMAND SICOTTE & FILS 
LIMITÉE 


Armand Sicotte, Po, 08 
Jean Sicotte, Po. 40 


Bernard Sicotte, Po. 44 
Guy Sicotte, Po. 48 


Entrepreneurs Généraux 
MONTREAL 














Voyez LaSalle pour 





PRODUITS TD USTRIEL 


FIBERG LAS 


Le merveilleux produit de fibre 
de verre aux 101 usages 


ISOLANTS FIBERGLAS pour 


TUYAUX © BOUILLOIRES © ENTREPOTS 

FRIGORIFIQUES © TOITURES © CONDUITS 

© CONSTRUCTION DOMESTIQUE © 
FILTRES A AIR ‘’DUST STOP" 


*Marque déposée 


Montréal: 159 rue Jean-Talon O. CA. 5721 
Québec: 80, avenue des Erables MU. 3-4906 


ÉCOLE POLYTECHNIQUE 
DE MONTRÉAL 


Gervice de l'extension 


Voir à la page 45 
le 
programme des cours 


pour la 
Saison 1955-56 











CHAMBRE 1012 
ÉDIFICE KEEFER 


ARTHUR SURVEYER, D. Eng. 








SURVEYER, NENNIGER & CHÊNEVERT 


INGÉNIEURS CONSEILS 


MONTRÉAL 


UN. 6-7721 


E. NENNIGER, Ing. P. 


J. G. CHÉNEVERT, Ing. P. 
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Ondex des Annonceurs 


D 
Banque Canadienne Nationale 
Banque d'Epargne de la Cité et du District de 
Montréal 
Beauchemin (J.-A.) & Associés, ing. conseils … 
Beaulieu, Trudeau et Cie, ing, conseils 
Bégin, Charland & Valiquette 
B.G.L. Ingénieurs et Constructeurs Limitée 
Bélanger (Lucien) & Associés, ing. conseils 
Bepco Canada Limited 
Bizier (Lionel), ing. constructeur 
Buanderie Home Family Inc, 


sn fe 

Canadian General Electric Co. Ltd, 
Canadian Laboratory Supplies Limited 
Collet Frères Limitée 
Commercial and Industrial Ventilation Ltd. ….. 
Construction Rive Sud Inc, 
Côté, Lemieux, Carignan & Bourque, 

ing, et arpenteurs 
Cours d'Extension à Polytechnique, 

programme 1955-56 


The 
Demers (Georges) ing, conseil 
DeSerres (Omer) 
Dominion Bridge Company Limited 
Doucet & Doucet Limitée 
Dufresne (Léo) ing. conseil 


ei, 
Ecole des Hautes Etudes Commerciales 
Ecole Polytechnique de Montréal (couv, 2) 
Electrical Manufacturing Co, Ltd. 52 


EAN PE 
RE RE CA ne érsscensienisses # 
Fonds du 75ème Anniversaire 


dis. 
Gravel (C.-E.) ing. conseil 


JE 
Home Family Laundry Inc, 5 


11 Cimento, Revue Technique 





RE 
Keuffel & Esser of Canada Limited 


PER, 
Labrecque, Labrecque & Gagnon, ing. conseils … 
Lalonde, Girouard & Letendre, ing. conseils 
LaSalle Builders Supply Limited 
Leblanc & Montpetit, ing, conseils 
Lefrançois & Laflamme, ing. conseils 


er " 
Marion & Marion, Robic & Bastien 
Metro Industries Limited 
Metropole Blectric Inc, 61 
Mongeau & Robert Cie Ltée 


ET PE 
National Boring & Sounding Inc. 


Pa, 7 
Osmose Wood Preserving Company 


Piette, Audy & Lepinay, ing. conseils 


— Q — 


Quemont Construction Inc, (couv. 


Revue “Energie” 
Rolland (Paul) Construction Ltée 
Royer (Maurice), ing. conseil 


Secrétariat de la Province 

Sicotte (Armand) & Fils Limitée, 
Entrepreneurs généraux 

Société Hydraulique Française 

South Shore Construction 

Surveyer, Nenniger & Chênevert, ing. conseils … 


sn TT eve 
Tourigny (Paul), ing. conseil 


ET is 
Université de Montréal 





Les lecteurs sont priés de mentionner L'INGÉNIEUR 


dans toutes leurs transactions avec nos annonceurs. 
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"Villa Notre-Dame-du-Rosaire des 
Révérendes Soeurs de Miséricorde, 
rue Ste-Croix à Montréal." 


CHEMINS D 


AEROP. 


RÉALISATION DE LA 


010], Lo) 5] 


ARTHUR LAPLANTE, ING. P.—PRÉSIDENT 
Pre DsMorats 
LOT 4) 





